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produits dans d ’autres colonnes de  
m êm e genre et Citaient d ep uis  quinze  
jours l’objet d 'u n e  correspondance  
su iv ie  avec M. Cooper, qui n ’y  trou­
vait absolum ent rien d'inquiétant. M Goui|l

Loin de voii,  dans ces  courbures discours où don.inait la note 
isolees 1 avertissement d un danger,

Un âge d’or
, , . . . . I cbe dans la sphère de ses opérrtions

résumé le débat sur le budget dans un magistral m ei.ean tj|(,v
enthousiaste, l i a  tracé à grandes lignes

vouloir faire grand dans lu temporel 
connue dans le spirituel, si l’on en 
juge par son désir d ’échapper aux  

lois ordinaires et d ’avoir carte ldiin- ■  BOISSON NOUVELLE Non a lc o o l iq u e ,  R a f r a î c h i s s a n t e  e t  B i e n f a i s a n t e .

M. Cooper d iscutait  tranquillem ent  
sur la meilleure m anière de lus rec­
tifier ; M. Me faire ava it  suggéré do  

! mettre des étais ou d iaphragm es en ­
tre les pièces déviées, M. Couper  

| soutenait que cela ne vaudrait rien, 
j qu’il suffirait de les relier au moyen  
j île boulonnages à doub les  vis. De 

l'ait, à cette époque, il nepnuvait  en- 
I trer d ans l’esprit de personne q u ’ il 
y eût le moindre danger d ’un écrou­
lement d ont  la  cause était, non 
dans les matériaux, m ais  à la base 
m émo des  plans, et avait  échappé à 
la vigilance d ’un esprit “ pénétrant” 
com m e celui de l’ingénieur con su l­
tant.

Au reste, voici un n o u v e a u  fait 
encore p lus sérieux, que vient de 
découvrir dans la preuve produite à 
l’enquête un grand journal de génie  
civil, I’ l'ln<fn\ccr'm<i Record  de Xew- 
York. N ous traduisons du num éro  
du 21 courant :

l’em ploi qu’ il entend faire de son surplus d ’un m illion  : SI->0,000 de 
plus pour l’éducation, pour laquelle o u  dépensera l ’an prochain un bon 
m illion ; meilleurs traitements pour les inspecteurs d ’écoles, augm entation  
des primes d ’encouragem ent aux instituteurs et a u x  m un ic ipa lités  sco ­
laires ; académies com m erciales dans toutes les grandes paroisses ; SôO,- 
000  «le plus pour les ponts en fur, autant pour l’agriculture ; les shérifs, 
magistrats de district, geôliers, les em ployés  civils, m ieu x  payes. ( ’est 
parler d ’or.

I.e premier ministre a eu des mots m agnifiques qui peignent bien la 
politique libérale. I.e gouvernem ent Marchand, dit-il,  avait promis de  
ne pas em prunter ; il n’a pas em prunté ; le gouvern em ent l ’a ient  avait  
promis de ne pas emprunter, il n ’a pas e m p r u n té ;  le gouvernem ent
actuel n e  fait pas de promesses, m ais il n’em pruntera pas) \  l’heure
(p i’ il e s t ,  la p r o v in c e  d e  Q u é b e c  e s t  la s e u le  d u  D o m in io n  q u i d im in u e  sa

dette  Nous n ’em prunterons pas, nous ne taxerons pas, et nous
dim inuerons la dette : c ’est là notre programme !

Les applaudissem ents de la cham bre à ces paroles se répercuteront 
dans toute la province.

E n  b la n c  et en  n o i r

Les sages précautions du  
des bills privés aurait peut-être con­
trarié pour le m om ent les promo­
teurs de la loi d ’exception  qu’on 
voulait  lui faire adopter, mais il 
subira d ’un peu de réflexion pour 
justifier sa manière de voir. Evi­
dem m ent,  il ne peut y  avoir, dans  
ces questions où l’ordre public est 
menacé, d ’autre solution que celle  
qui fait passer l’ intérêt général avant 
l'intérêt individuel,  la société avant  
la corporation.-

L’on a osé de parler d ’hostilité,  
de parti pris, de  la part de ceux qui 

: ont défendu la cause des lois ex is ­
tantes à l’cncoutre des lois d ’ex c ep ­
tions ; l’on a m êm e prononcé le mot j 

j de ■•‘m ndnlc.
A notre sens, le vrai xcitnihile,an- j 

rail été de laisser passer le bill sans

o L i
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RECOMMANDEE POUR LA GOUTTE ET  LE RHUMATISME

G A R A N T I E  Q U ’E L L E  E S T  COM­

PO S É E  DE J U S  DE LIMON ET 

D E  L 1 T H 1 N E  “ L I T M I A ” - - -

D U P L I C A T A  DU C H A M P A G N E
j am endem ent.  C’eû t

Veut-on juger d ’un cou p  d ’o  il la supériorité du régime libéral s u r i .

' m alheureuse à arrachi 
tuts. M ieux valait

été une page 
t  de nos sta- 

ne pas l’y

l’autre ?
“ Il est rare q u ’un ingénieur res-j Dans les d ix  années de ISSU à lS'.lü, le Canada a dépensé Silo,2 02 ,000  j

pensable d ’un ouvrage grand ou pe- ! améliorations publiques, sur ses phares et son service côtier et mariti-  
Ùl.iVk autoritaiiemeiit et. plus |)|(^ sur ses Davaux publies, en un mot pour ce qui s ’appelle dépense à

inscrire.

délibérément im posé son jugement  
I sur !'entreprise dont il avait  charge, 
j “ Il appert que le président et 
j d ’autres titulaires de la Com pagnie I 

l’Im-nix avaient remarqué l’extrêm e j ;l {.[(. §100 ,528 ,000 ,  et la dette n ’a
légèreté et la faiblesse des fers angles j 
servant de barres de treillis sur les

Dans la m è n e  p é r io d e , la d e t t e  s ’e s t  accrue de.

de dépens.

A ssurcz-roux le  collection roni- 
/iletc d is  ( leurras de C'Iul in jd ili n et 
île r E n q u ê te  ru r  ht nitdtstrojihe (lu 
J ’nnt en cous (ihu iinuu t de:«
.r im i  n lu 17 0 7 / : .

Les ingénieurs du

segments des m em bres inférieurs du 
liras d ’ancrage, où a originé le flé­
ch issem ent,  et que cette observation  
a été faite pendant q ue  ces pièces 
étaient en construction d ans les a te- j 
tiers. On avait constaté l’ im possibi- ; 
lité de faire l ’assemblage d e  ces piè- ; 
ces sans faire plier ces m inuscules  j 
barres de treillis. Cette circonstance i 
inquiéta tellem ent les ingénieurs et ■ 

nu jo u r-  le personnel d ’inspection de la Com-  
i pagnie I’luen ix  que l’ingénieur cou- 
su ltan l en fut tout de su ite  prévenu, i 

—:—  ! avec prière d ’étudier et de vérifier la 
sullisance des barres en  question  
pour l’objet qu ’elles d evaient  servir.

com pte «lu capital.
88 0 ,238 ,000 .

Du 1er juillet 1S96 au ill mars 1507. la m êm e catégorie
té que de Sô, 174,000.

La dilïérencc sautera encore m ieux aux veux, par ces s im ples  figures, 
où la dette nouvelle  est représentée par la partie en noir :

‘Humannm est e r ra re ’
M. TIMMONS 6
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Avertissem ent Législation privée

Pont de Québec ' Il approuva cependant et les ac 
: cepta com m e suffisam m ent fortes 

  pour leur objet, sans m êm e prendre

Un abonné de 
écrit

“ l'altcs-moi donc  
recette effective

i cam p agne nous

parvenir une 
afin île détruire le

("est un des cinq itres les plus in ­
téressants du rapport des com m is­
saires que nous publions aujourd'hui  
en 2e page.

Il in itie le lecteur à l'économ ie  
interne des diverses organisations  
<f ingénieurs et inspecteurs chargés  
des travaux du pont de Québec. On 
y  apprend que la Compagnie du  
l'ont de Québec avait pour sa part 
neuf ingénieurs et inspecteurs à son  
service, et que la Compagnie I'Iuvnix 
avait un égal nombre d ’em ployée  
supérieurs pour diriger sa partie. 
Les commissaires ne font pas m en- j 
lion du personnel du gouvernem ent, 1 
l’ ingénieur en chef des ch em in s  de :

la peine de les exam in er  à l ’usine ; j V(,n ;n p, cam pagne sournoise que  
c'est du m oins ce q u ’ind iqu e la 
preuve.’’

l'ài présence de pareils faits, co m ­
ment les com m issaires peuvent-ils  
exiger plus de prévoyance de f  ingé­
nieur résident, qui n ’avait  pas eu con­
naissance de ces détails, q u e  de 1 in ­

i’on m ène contre le parti libéral au 
m oyen  de l’ .bV/nu Sociale.

Les agents et adeptes de cette 
feuille insinuent adroitement que le 
parti conservateur est le parti du 
clergé et n ’a d ’autre programme que  
celui de V Action Sociale.

Par malheur, l’on se fait très 
vite soupçonner de franc-mayonne-  

a voix  pour défen- 
’on d it  que les

., | , . r\ : UOIISCI ' muni •- -- Il\ poclite-
ebose d anormal, répondait . ( mvl l , derrière cette feuille catholique
n ’est rien ; marchez toujours ! ; qui déjà, s ’éloigne de son idéal, et

On admettra que la tâche était j coule lentem ent sur le terrain qui 
beaucoup plus facile pour les com - J  lui sem ble  naturel : la politique.

 . . . . . . H # « ï ï S .  T u  a
eux approche et ils vont y

Etapes il’ une m ésaventure :

‘28 mars. —  \S  Action Sociale, rap­
portant un sermon de S. (!.  Mgr 
Brueliési, au sujet de la tempérance, 
lui prête les paroles su ivantes :

‘•('eux qui 'signent cette contre- 
requête sont de vrais ivrognes.”

‘21 mars. —  \ê  Action Sociale prétend 1 
rectif ier:  “ Mgr Brueliési s ’est cou -1 
tenté de dire q u ’un grand nombre de I 

; ceux  qui signent la requête sont des : 
ivn  >gnes.”

‘2G m ars.— Cette récidive était une j 
im pertinence à l’égard de l’arehcvé- I 

j que de Montréal, car la seconde i 
i version n ’était pas p lus vraie que la ; 

première. Pour sa punition, V Action 
Sociale publie, sans commentaires, l 

1 sans m êm e un mot d ’excuse, la let- ! 
i tre su ivante :

“ Montréal, le 21 mars 1908.

. “ Monsieur le directeur de V Action 
Sociale. Québec.

Monsieur le directeur.

LaCieChs. A. Paquet, Ltee

génicur consultant qui avait
q u ’on lui donnât p leins pouvoirs, et rie si l’on élève
qui, lorsqu’on lui s ignalait  quelque j , r̂t‘ nos ‘-’Defn, et m 
1 , 1  ( .(i conservateurs s abritent

d ’incapacité après l ’accident, que

Com m e nous l’av ions prévu, les j 
promoteurs d u  bill relatif à la «  ns- 
titution civile de  VAction Soria’c Ca­
tholique o n t  du abandonner quelques- ; 
unes de leurs prétentions devant le
com ité  des bills privés d e  la Chain- , . .
, ,, . . . .  , Les journaux nous ont appris ré-
hre. l i a  m êm e ete question  de r e - , cemiIM?nt , , lie travaille à faire!
tirer com plètem ent le projet, quand signer par les électeurs de la Pro vill­
i’un des députés a proposé d ’appli- ce de Québec la requête su ivante!  
quer à la requérante la loi des coin- ; adressée au gouvernem ent : 
pagnics à fonds social. ' “ L’h um ble  requête des soussignés

Les intéressés n ’ont pas voulu
consentir à cette proposition, par
crainte de voir le stock d e  la coin- yulls ‘!e

, , . , I voir la cause de la lempérime, I o u ,
pagine en tie  les m ains de specula- d em an d e à votre gouvernem ent de
teurs et peut-être d ’adversaires qui modifier les d ispositions actuelles de j
| em pêcheraient d ’atteindre son but, la loi des licences quant aux  heures!
et le com ité a approve cette attitude, j ,le fermeture des restaurants et des
du reste très raisonable. hôtels  , , ,

. , j “ Q ue les am en dem end s suggérés;
privileges, m aniteste- n ’atteindraient pas leur soi-disant

-
, . . .  — i

l ’Iimeur Km hoiivvtenr double  surface

Machineries de [toutes sortes

peu-
c ’est

fer, l’inspecteur qui visitait les chan- *>()UI 
tiers tous les m ois et le gardien rési- 
dent aposté à l’ho n ixv i l le  pour re­
cevoir les m atériaux, ce qui porte­
rait A 21 l’effectif engagé dans la ., . ,
.. .. , „  . . , ,  , qu’en censurant la Com pagnie du

direction de 1 entreprise. ( e l le  reca- 1 . . , ,  , ,
. , ,, . . .  ; pont pour avoir p lis  M. l lo a r e c o m -

pitulalion montre que 1 organisation 1 . . .  ,
1 , , . . , me ingénieur en chef resident, et. en
ne péchait pas au m oins par le n om ­
bre.

M. H om e di 
allait erouler clans < 

heures.
Messieurs les com m issaires  

vent être certains d 'u n e  chose

p o u r
prévoir que 1,1 ; jouer un rôle important.

pivlqiies Mais le pet
runs polir 
travaillent 
d ien n e .”

pie 
ceux  
pour

: électeurs de la Province

KX l’i i-K liKSPKi T V  Il l 's  UN KXT

L ogins, chaud ières â vapeur, m oteurs à 

gazoduc, planeurs sim ples et com binés, 

et autres m achines à bois.

fou rn itu res d e  m oulins, telles que cour­
roies de cuir, d e  caoutchouc et de canvas 

(T o ile  Rouge), arbres de couche (S h a fts), 

suspenseurs (M angers), poulies, scies de  

toutes sortes, den ts de sc ie, e tc ., etc.

Les ordres transm is par télégram m e ou 

té léph one exécutés avec prom ptitude.

D ’autres
meut contraires aux lois existantes,  
et qui auraient ou pour effet de créer

veille et nous vote- un monopole dangereux, ont été à
lpt1
la

vaillam m ent  
pat vit

l lion droit refusés. De cette catégorie  
* 'l lu  j était la clause où il s'agissait de l’af- 

! filiation des associations religieuses,
Déjà n o u s  av ions reçu 'I'* . bienfaisantes, littéraires, artistiques!
............ . .  I . . 1........................  e l o . l l J  . . l l A n C  1 1

traitant celui-ci d ’h om m e

tissements de ce genre ; nous etion 
informés q u ’en maints endroits les 

exploitaient à leurinexpéri-  conservateurs

Sur le chapitre île la qualité, les 
commissaires se m ontrent un peu  
trop sévères d ’un côté pour qu ’on  
accepte leur verdict sans discussion. 
On n  marque en effet dans leur rap­
port. une sorte de partialité pour M. 
Cooper, qui pourtant d ’après eux  
est l’un des d eu x  principaux coupa­
bles. Sur plus d ’un point, ils parais-

m enté et inapte, ils ont  blessé le s jp ro l i l  certaines déclarations plus ou 
sentim ents d ’un grand nombre, m a is 'm o in s  vaporeuses du nouveau jour- 

n’out convaincu personne. I.e publie.
de Québec a suivi dep u is  des années  
le développem ent de cette entreprise;  
il en connaît quelque chose. Il sait 
que M. Hoare était depuis longtemps  
in tim em ent lié au projet d u  pont ;

nal.
On lions répondra q u ’il est im ­

possible d ’em pêcher les gens de par­
ler. I /e x c u s e  est com m od e  ; c’est 
celle qu'em ploient généralement les 
fauteurs tic troubles ; ce n ’est jamais  
eux qui sont l i s  coupables, c’est

etc. C’était demander le form idable  
pouvoir d'englober sous une direc­
tion unique, en dehors de tout co n ­
trôle extérieur de l'autorité civile.

pas
but, mais auraient au contraire pour 
effet im m édiat l’éclosion de nom ­
breux bouges où seraient débitées  
des liqueurs frelatées et où la débau­
c h e  et la prostitution auraient leurs j 
coudées franches hors de toute sur- j 
veillanee possible de la police ;

“ Que les am endem ents restrein­
draient la liberté de l’ouvrier en le 
privant d ’obtenir des rafraîchisse­
m ents, après ses heures de travail, 
d ’une manière régulière et honnête, 
tandis que le riche pourrait se pro-

Puny l'iiutvui.

V E N E Z  N O U S  \ O I R !  

O U  É C R I V E Z  A

Arbre «le Scie.

LA OIE CHS. A. PAQUET, LTEE
Nos. 2  et 4, rue St-Joseph, QUEBEC.

congrégations nombreuses d issém i- curer des sp ir itueux dans les clubs à
nées dans toutes les paroisses et dont toute heure .

. . .  , “ En conséquence, nous vous ile-
I action est restée jusqu ici p lus ou m a m ,ons au uum (| ’ | :l mainte mora-

Les oiseaux
du couvent

il avait grandi, vieilli avec lui. Ev
I ch o ix  que la Compagnie du  pont a ! toujours les autres ! 

„vo,r „cvcv t« son  d m !  « »  lo n t

ainsi qu ils reprochent a celle-ci de , . . 1V , , ., , . ............ ,
M. C o o p er ,! llUl

qu its reproi 
ne pas avoir assez payé

, m  (ions du pont, M. Cooper n ’en était
"  • ! "  "  ......   ! '! '  i jrns, cl lyfi pilirs wmt encore Ift ! C’est
mirehiinili- avec, son m iïcm e u r  c o i l - I J. 1 .

l'ouvrage de M. Cooper qui est

'eau

Notre contribution 
Tricentenaire

au

de  
en

Voici on effet un fait d igne de
. . . - i / I  ' 1 remarque : c ’est M. Hoare qui a

.1.. ™, lu, a»,„r fc |HMWcn.-j v0,j,É „ msC,.„„liim lk s
ne! nécessaire d assistants. La vente
est
marchandé avec son ingénieur cnn 
sultant, que c’est, lui qui a fixé le 
chiffre do ses ém olum ents et le n o m ­
bre d ’em p loyés  qu’ il désirait avoir  
sous ses ordres, et q u ’on a n om m é  
et payé tous ceux q u ’il a demandés.

Les com m issaires se montrent par­
t iculièrement d ’une, sévérité outrée 
à l’égard de M. Iloarc, !’ingénieur 
en chef de la Compagnie de Québec.
Il n’est certainement pas juste de 
l’accuser aussi brutalement d ’avoir  
m anqué de jugem ent parce qu’ il n ’a 
ni prévu ni em pêché un désastre a u ­
quel M. Cooper lu i-m êm o ne son ­
geait pas. Eu effet, on constatera, 
dans la suite de. l ’exp osé  de faits des  
commissaires, que, dans le tem ps  
m êm e où est arrivé l’accident, des  
sym ptôm es identiques à celui d o n t

U y a bien des manières de prêter 
à l’équivoque. L e s  couleurs q u ’on 
n’ose pas arborer soi-m êm e, on les 
répand à profusion dans les com p­
tes rendus parlementaires ou autres, 
en donnant plus d ’importance à une 
parti q u ’à l’autre. Ou encore, on 
abîm e un député libéral à pleines

m oins isolée. Le groupement, opéré  
sous l’empire d ’une intluenco m er­
cantile et laïque com m e celle q u ’ins­
pire déjà l’Action Sociale 
mit un danger manifeste poui l’ E­
glise et pour l’ Etat.

Considérons, eu effet, que la d i­
rection actuelle de cette com pagnie ,  
du m oins en ce qui concerne l 'a d m i­
nistration et la rédaction du jo u rn a l est 
reel n si rem n il Inique, d ’après le pro­

ie, au nom de la liberté individuelle  
et des droits du l’ouvrier de n ’appor­
ter aucun ch angem ent à la lui ac- 

. .oneiii.w tuellc  quant au x  heures de fermeture 
c o m m u e -  ^  ^ h l i s s e i u c n t s  licenciés.

“ Et nous ne cesserons il

t iens la façon il’ interprétvr ses a m ­
bres, et, figurez-vous ce que l’on 
ressent en écoutant ces sonates pas­
sionnées, ces valses délirantes, qui 
deviennent, sous les doigts de l ’ha­
bile interprète, co m m e les échos du  
jeu ém ouvant du grand Chopin lui- 
même.

M. Kowalski a fait entendre plu-

prici.
N ous avons été, de plus, informés  

q ue l’on se proposait de faire signer  
cette requête dans les hôtels.

Dim anche dernier, à l’église Saint- 
Joseph , devant d eu x  m ille  person­
nes, j’ai cru de m on devoir de parler 
d ’une pareille dém arche qui vatelle-

Au sujet de la prochaine visite à 
I Québec de l’ém incnt pianiste-com-  
I positcur, M. Henri Kowalski qui  
' doit d o n n e r  un concert, mardi pro- j sieurs morceaux île sa composition.
I chain  le 81 mars, à la salle Loyola, Son “ Niagara” em plit  la vaste salle  

nous som m es heureux de reproduire j du couvent du bruit harm onieux de 
la charm ante chronique suivante, j ses.cataractes. “ Le Cavalier rêveur’

gram m e «les fondateurs. Il est natu- ; m eut a ! encontre de la croisade aussi
rel «pie les prend, rs administrateurs | U l tn o l i lJlK' ‘lue religieuse, entreprise 

. ,  , 1 . . . . . .  , I d epuis  deux ans dans toute la Pro­
jet rvshicteurs aient etc tries su r  li“ „ ,c suis élevé fortement,

colonnes parce qu d ne veut pas qui’ | Vu]v ( (.j q n ’ils dép« usent au service co m m e je l ’ai fait bien souvent déjà,

extraite dll Journa l tic Françoise :
“ M. Kowalski, l'artiste de renom, 

actuellem ent en visite à Montréal, a 
donné, la semaine dernière, un réci­
tal à Villa Maria.

.l’eus la joie d 'y  assister, et je 
vous prie de croire <|Ue j’appréciai a 
leur mérite l’exqu ise  m usique du : 
maître et la faveur d'être convié ài 
cette audition.

Quel avantage de pouvoir con­
naître l’auteur de tant de délicieux  
   ___ . . . . .  t M u t  u t . ,  r . m l  11 it M ll i im l .

Nos remeroiments au Pionnier  de  
Nom iningue pour la note a im able  
qu ’on va lire :

o i,a Vieil:  com m ence à publier,  
en feuilleton littéraire, les Mémoires  
de Samuel d e  Champlain sur ses 
voyages et expéd itions en la N ou­
velle France. La feuille québécoise  
prétend offrir sous cette forme sa 
contribution au succès des fêtes du  
troisième eentennairc. L’idée est  
excellente ; sa m ise à exécu t ion  ne 
manquera point d ’offrir un réel in ­
térêt, et la V 101n mérite q u ’on la 
félicite et la remercie de cette patrio- 

la pièce A 9 L donnait  signe s’étaient tique pensée .”

a qu'un  seul ca'éehisine. Par contre, 
on se garde bien de dire un mot 
d ’un conservateur qui est en guerre 
ouverte avec son évêque.

Si V Action Sociale veut sincère­
ment ne pus vivre de m alentendus  
et de sous-entendus, elle a un moyen  
bien s im ple  A prendre. Q u ’elle ré­
pudie les déclarations politiques  
faites en son nom ; q u ’elle  donne  
des instructions sévères A ses agents ; 
qu’elle affiche en tête de ses colon­
nes les réserves si exp lic ites  conte­
nues dans le bref pontifical.

finira pas par prévaloir dans  les prête dans 1’ . let ion Sociale de lundi 
questions de finance et d ’industriel dernier, pas plus que celles que j. 
qui »  mtluclicnl * « I I .  M # .  t  ' l " M w

Les directeurs actuels de l’ .b fâ m j V v id en u n eu t  le télégraphe a

lit rêver aussi, je le crains, beaucoup  
de ces jeunes demoiselles, tandis que  
son conte musical “ Il était une 
f o i s . . . .”  plut à ce point de soulever  
d ’enthousiastes acclamations.

Si tous les contes étaient aussi jo­
lis, quelle tentation que d ’y  prêter 
l’oreille!

Ne lis étions surtout —  quelques  
rares invités et m o i,— à Villa-Maria  
pour entendre la m usique que M. 
Kowalski avait eu l’heureuse idée  
de composer sur une pièce de poésie 

national, M. Louis

’intitule : “ Les Oiseaux

A t t e n t i o n  charmante, M.

toutes faites. Il no reste donc plus
Sociale ne peuvent m êm e pas nous erreur, ou votre correspondant a é lé j  ^  ^  , ||lMulir A ajouter, si ce n ’est
reprocher de nous occuper d 'u n e  mal renseigné. qu’on pourrait l’entendre aussi long-
affaire qui ne nous regarde pas, car Agréez, Monsieur le du cctcur, a s - , (em , .m, ]>um iitc  de la légende
nous som m es appelés com m e tout l o i ™ * *  <k‘ h w "  d<5vouvs Svntl" écoutait le chant de l’oiseau, et ou-
m onde à contribuer à la quête an-!  
miel le du denier de la presse, or­
donnée par l’autorité diocésaine.

La législature avait donc le droit  
du restreindre les prérogatives de  
cette nouvelle corporation qui parait

mcnls.
PAUL,

Arch de Montréal’. ’

Ev idem m en t,  tout ce qui paraît  
dans les colonnes du grand journal 
de la n ie  Ste-A nne n ’est pas parole 
cl’ Evangile.

écoutait le 
blier, dans cette puissante distrac­
tion la durée du temps..

fut une autre tille de M. Fléchette, 
Madame Honoré Mercier dont nous  
connaissons tous la voix  d ’or, qui 
fit entendre pour la première fois 
les paroles cl la musique de la nou­
velle chanson.

Le poète assistait A la petite tete, 
tantinet ému au x  sons de la

turn
Kowalski ! Songez qu 
poète su b lim e de la m usique, qu il 
a puisé A la source m êm e des tradi-

iditoirc.
F r a n ç o i s e .



L’enquête sur la
catastrophe du Pont

Documents produits au Parlement federal par les Commissaires

pour

No. I
Ari'KMUi i: N’u 7 

Ih w iii t iw i  (/- I'or;i‘.iiii*<ith>ii <7 du  /«v-
son in I il< I'lmcitiic il.'s ilijlarn tis  
i uni fui il i\its inti’rissi rs thins hslro -  
ruii.i' do I'ool.

auss i  n u l l  lui m a n q u a i t  Iv coup- ceton (l'.XM ) : a n té r ie u re m e n t  à la 
,1'u il d 'e n s e m b le  île l ' ouvrage .pie ' cons truc tion  du  pou t tie Q uébec  il 
faisa ient les inspecteur.-  et .pie. si é ta it  in spec teu r  île pon ts  p o u r  le ch 
ses suba l te rnes  en t re tena ien t  à son île t. N c \v - \o r k ,  O n ta r io  et W este rn ,  
ésranl la p lus  l ian te  considération ,  et d a n s  les limites de  son expé r ience

rem plissa it  biensaient
‘ordre

Q uatre  par t ies  étaient direc tem ent 
intéressées aux  t rav a u x  d u  l ’ont : 
le gouvernem en t du C anada , la Vie 
d u  pont et chem in  de fer de  Québec, 
la l ’h o i i ix  lîridgc C o m p an y ,  et la 
Vlm-nix 1 roii C om pany . C hacune 
avait son p rop re  personnel chargé de 
la partie des t ravaux  q u i  la concer­
nait.

Les com m issa ires  ont fait la con­
naissance de tous h -  p r in c ip au x  
fonctionnaires  concernés, et cause 
avec ch a cu n  d ’eux  au  sujet des d e ­
voirs qui leu r  étaient assignés. La 
preuve recueill ie  é tab li t  les an tece­
den ts  professionnels de  chacun ,  leur 
expérience, leur-  a p t i tu d e s  respecti­
ves et la n a tu re  il 
lions.

Le g o u v ernem en t  du  Dominion 
était représen té  par  le d é p u té -m in is ­
tre du  d é p a r te m e n t  des ch. de f. et 
can. et ses ass is tan ts  ; d eu x  députés- 
m in is tres  et trois inspec teu rs  ont eu 
à faire à l ’en treprise .

Les in térêts  d u  g o u v e rn e m en t  sont 
c la irem en t définis d an s  h- contra t 
subsid ia ire  d u  1 -  n o v e m b re  11*00 

Pièce VJ -. et d a n s  l’acte de  garan tie  
• le 1903 I Pièce 2 . et d u r a n t  tout le 
cours des t r a v a u x  la Vie d u  pont et 
ch. de f. de  Québec a reconnu  ses 
obligations envers le gouvernem en t  
en ex igeant de  ses en t re p re n eu rs  
q u ’ils exécu tassen t  leurs t ravaux  
d ’u n e  m a n iè re  accep tab le  p a r  le g o u ­
vernem ent.

Pieu  q u e  le d é p u té -m in is t re  du  
d é p a r te m e n t  eû t  p o u r  devo ir  d ’e x a ­
m in e r  les p lans  et devis,  tous  sujets 
à son a p p ro b a t io n ,  d e  vérifier les 
es t im és  m ensue ls  s u r  lesquels se fai­
sa ien t  les pa iem ents ,  d ’exercer  une 
su rve i l lance  généra le  de  l’ouvrage  
ju s q u ’à ce q u ’il fût déf in i t ivem en t  
accepté ,  en réalité  l’en t iè re  resp o n ­
sab il i té  des  devis, des p lans  et 
de  la co ns truc t ion  reposa it  su r  les 
fonct ionna ires  de  la Vie d u  p. et ch. 
d e  f. de  Q uébec,  do n t  les in térêts  
é ta ien t  ide n t iq u e s  à ceux  d u  g o u ­
v e rnem en t .  l’a u to r i té  spécia le  de  
M. Cooper a y a n t  été o tl ic ie llem ent 
rec o n n u e  p a r  les a r rê té s  en conseil 
d u  -J1 ju il le t  et d u  lû  ao û t  1003 
( P reuve  orale , p. 771).

A n té r ie u re m e n t  à la passa tion  de  
l’a r rê té  en conseil d u  15 a o û t  190b 
d o n t  il v ient d ’être  ques t io n ,  il s a- j 
g issait de savo ir  -i les décisions de 
M. Cooper d ev a ie n t  ê tre  ou  non  su- ; 
je t te s  à a n n u la t io n  su r  l’avis  d ’un 
in g é n ieu r  e x p e r t  à l’em p lo i  d u  dé­
p a r te m e n t .  P a r  cet ai rété d u  15 
a o û t  1903, le g o u v e rn e m en t  déc ida 
p ra t iq u e m e n t  q u e  les déc is ions de 
M. Cooper sera ien t  finales, et ni M. 
S ch re ib e r  ni son successeur  M . , 
B u t le r  ne son t en a u c u n  te m p s  in ­
te rvenus  d a n s  sa d irec t ion  d e  la 
pa r t ie  te c h n iq u e  de  P en trep r ise .  51. 
C ooper en te n d a i t  la s i tu a t io n  e x a c ­
te m en t  de la m ê m e  m anière ,  et cela 
é tab li t  n e t te m e n t  la posit ion  d u  g o u ­
v ernem en t  et de  M. C ooper s u r  ci- 
po in t.

La Cio d u  P on t et ch .  d e  f. de  
Q uébec  av a i t  à son service et e m ­
p loya it  dans  ses chan tie rs  un  ingé­
n ie u r  en chef, u n  in g én ieu r  co n s u l­
tan t .  deux  inspec teu rs  de  m on tage  
et q u a t re  in spec teurs  d ’usines.  L’in ­
gén ieu r  en chef, M. K. A. Hourc. 
m e m b re  de  l’ In.-titut des Ingén ieu rs  
civils, ava it  u n e  g ran d e  ex pé r ience  
c o m m e  in g é n ieu r  de  c h e m in  d e  fer, 
e t ava it  fait  la p lu s  g ra n d e  partie  
des  ouvrages p ré l im ina i re s  de  la 
com pagn ie .  Son record professionnel 
est d o n n é  a u  long d a n s  son té m o i­
gnage  ( pp. 117 et 270 . M. Hoare 
jou is sa it  d ’u n e  h a u te  ré p u ta t io n  
d ’in tégrité,  d e  bon  ju g e m e n t  et de 
f idélité au devoir.  Au p o in t  de  v in­
d u  caractère  personnel et des rela­
tions avec Q uébec et sa p opu la t ion ,  
on  n ’a u ra i t  p u  t ro u v e r  un  m e il leu r  
h o m m e ,  e t  to u te  la p re u v e  établi t  
q u ’il a  f idèlem ent servi la c o m p a ­
gnie, a u  m e il le u r  de  sa capac ité .  Il 
n ’y a  c e p e n d a n t  r ien d a n s  la c a r ­
r ière de  M. H uare  qu i  
q u ’il eû t  les conna issances  te c h n i­
ques  voulues p o u r  d ir ige r  cet o u ­
vrage dans  tou te s  ses parties.

Les d irec teu rs  de la co m p ag n ie  ne 
se m b le n t  p a s  s ’ê tre  re n d u  c o m p te  
d e  l ’im p o r ta n c e  des devo irs  a t tachés  
à la posit ion  d e  M. H oare ,  
le t tre  P a ren t  à J lu lga te ,  11 
1Û08, p. 1038),  toiu en c royan t  
q u ’il ne  fû t pas  co m p é te n t  p o u r  
co n t rô le r  tous  les t r a v a u x ,  ils lui 
d o n n è re n t  c e p e n d a n t  la posit ion ,  les 
pouvo irs  et les é m o lu m e n ts  d ’ingé­
n ie u r  en  chef.

Bien q u e  cela nous  pa ra isse  u ne  
e r r e u r  de  la p a r t  de  la f i e  d u  I’. et ch. 
de  f. de  Québec, nous  d ev o n s  d ire  
avec regret q u e  les n o m in a t io n s  de  ce 
genre  sont loin d ’ê tre d ’occurrence 
rare, et il fau t  a d m e t t r e  q u ’en  bien 
des  cas  on a t t a c h e  p lu s  d ’im p o r ta n c e  
e t  d e  v a leu r  a u x  a p t i tu d e s  e x é c u ­
tives q u ’à la science p ro fessionnelle  
et a u x  é tudes  spéciales.

P ersonnellem ent,  M. H o a re  se con ­
s id é ra i t  co m m e ay a n t  le con trô le  
g éné ra l  de  la cons truc tion ,  avec  a u t o ­
r ité  s u r  tou t à l’excep tion  de  l’a p ­
p ro b a t io n  des  p lans .  La p reuve  dé­
m o n t r e  q u ’il consacra  une  g ra n d e  
p a r t i e  de  son te m p s  à la su rve il lance  
d e  la fab r ica t ion  des m a té r ia u x ,  à 
l ’in spec t ion  d u  m o n ta g e  e t  à la p ré ­
p a r a t io n  des es t im és  ; elle d é m o n tre

c e  n ’est pas  à lui q u ’ils s’adre 
p o u r  avis su r  les d iflieultés < 
techn ique .

M. T h éo d o re  C o u p e r ,  de Xcw- 
York. était l ’ ingén ieu r  consultant.
C o m m e expérience,  intégrité  r é p u ­
tée, é ru d i t io n  personnelle  et esprit 
p é n é t ra n t .  M. Cooper avail  pen d ’i- 
g a u x  su r  le con t inen t ,  et sa no m i­
na t ion  m éri ta i t  l’a p p ro b a t io n  gé­
nérale. Les a t t r ib u t io n s  précises de 
M. C ooper consista ient à exam iner,  
co rr iger  et a p p ro u v e r  les p lans  pré­
parés  p a r  les en t rep reneu rs ,  et à 
d o n n e r  son avis  à M. H oare  su r  les 
q u es t io n s  de génie civil q u a n d  il en 
é ta it  requis. M. Cooper et son assis­
tan t-chef ,  M. Burnt berger, a co n ­
sacré le trava il  le p lus  m in u t ie u x  à 

leurs attvibu- j  l ’e x a m e n  des p lans. M. Cooper in sp e c teu r  d e l à  
, n o m m a i t  lu i-m êm e,  p o u r  les raisons dn n t  le m ontage, 
! d o n n é  -s d a n s  son tém oignage,  les 
! in sp e c teu rs  d ’usine  et de  m ontage, 
et ex igea it  de  ces  in spec teu rs  des 

j r a p p o r ts  co m ple ts  et réguliers. M.
I C ouper d it qin son g rand  dé-sir était 
de  co n s t ru i re  ce p o n t  com m e l’o uvre 
lil iale d e  sa vie : aussi y consacrait-il

' u n e  e x t rê m e  a t ten t io n .  Il occupai t  
u n e  si l ian te  posit ion d an s  la profes­
sion q u e  sa n o m in a t io n  eut pou r  
effet île chasse r  d e  l’esprit  d e  tous les 
pe rsonnes  p lu s  d irec tem en t  in té re s ­
sées to u te  in q u ié tu d e  s u r  le résultat.
L’év é n em en t  a p rouvé  que  sa lia i­
son avec  l’en t rep rise  a géné ra lem en t  
causé  u n e  im press ion  de  fausse sécu­
rité. Sa s ig n a tu re  au  bas d ' u n  plan 
éta i t  a u x  y e u x  de  tous  un brevet 
sans ap pe l ,  et il a lu i-m ê m e  accepté 
l’a b s o lu e  responsab il i té  de-  deux  
g r a n d s  c h a n g e m e n ts  te ch n iq u e s  o pé­
rés a u  cours  des t r a v a u x  : l’ag ra n ­
d is sem e n t  de  la  g ran d e  portée, et les 
m od if ica tions  a u x  devis et a u x  for­
m u le s  d  efforts te lles q u  adoptees.
D ans cet e x a m e n  de la p a r t  prise 
p a r  51. C ooper  à l ’en t rep r ise  d u  pont, 
il n e  fau t  pas p e rd re  de  vue que  
c 'é ta i t  un  h o m m e  su r  l’âge, a p p r o ­
c h a n t  b ien tô t  les s o ix a n te -d ix  ans. 
et d e  s ’ p a u v re  s a n té  q u ' i l  lui était 
r a r e m e n t  p e rm is  de so r t i r  d e  Xew- 
Y ork.

M. C ooper  a f fron ta it  u n e  position 
cha rg ée  de  g r a n d e  responsab il i té  : il 
c o n s e n t i t  à accep te r  u n  sa la ire  m o ­
deste  p o u r  scs services. La Vie du  
l 'o n t  de  Q uébec  n e  p o u r v u t  pas à 
lui n o m m e r  u n  personnel d ’assis­
t a n ts  ; il n ’est pas  en p reu v e  non  
p lus  q u ’il a i t  lu i-m ê m e  d e m a n d é  la 
n o m in a t io n  d 'u n  tel personnel.  Il 
s ’a p p l iq u a  à m a in te n i r  à ses frais 
les as s is ta n ts  nécessaires, à m ê m e  
son sa la i re  q u i  é ta it  déjà trop  m o d i­
q u e  p o u r  ses services personnels ,  et 
il fit l u i -m ê m e  b ea u c o u p  de travail 
de  d é ta i l  q u ' a u r a i t  p u  to u t  aussi 
bien fa ire  u n  su b a l te rn e .  Il en ré ­
su l ta  q u ’ il n ’eu t pas  le te m p s  d ’a p ­
p ro fo n d ir  l’e x a c t i tu d e  des données  
et théo ries  em p lo y ée s  d an s  la p répa-  
tion îles tracés, et d u t  conséqiit-m- 
m e n t  laisser passer  inaperçues  des 
e r reu rs  fondam en ta les .  C 'es t une  
des  a t t r ib u t io n s  d is t inctes  d e  l’ ingé­
n ie u r  c o n s u l ta n t  de  rech erch er  et 
île co r r ig e r  ces erreurs ,  et nous 
so m m e s  forces de reconna î t re  q u ’en 
s ’e m b a r q u a n t  d a n s  un pareil ouvrage 
sans su f f i s a m m e n t  de personnel et 
d e  r é m u n é ra t io n ,  lui et ceux  qui 
l’e m p lo y a ie n t  encouragea ien t  cen ­
sure, m a is  il ne  d é p e n d a i t  q u e  de  
lu i - m ê m e  d e  d e m a n d e r  q u 'o n  y p o r­
tâ t  rem ède .

V endan t la cons truc t ion  des fo n d a­
tions. 51. Cooper visita le c h a n t ie r  
du  p o n t  à d iverses reprises, m ais  
n en  fit r ien  p e n d a n t  le m o n tage  de 
la su p e rs t ru c tu re .  A u coû ts  des t r a ­
vau x .  il ne fit q u e  trois visites au x  
us ines  l ’ho-nix Iron.

V endan t le m ontage ,  il a r r iva  à 
51. C ooper  d ’o r d o n n e r  I’in te r ru p t  ion 
de  c e r ta in s  t r a v a u x  d 'é rec t io n  su r  
réc ep t io n  d ’ in fo rm a tio n s  de 51. 51 e- 
L ure  ; il c o m m u n iq u a  cet o rd re  à 
51. H o are ,  q u i  lit im m é d ia te m e n t  
a r r ê te r  l’ouvrage.

E ta n t  d o n n é  q u e  les inspecteurs  
se r a p p o r ta i e n t  p re sq u e  en t iè rem en t  

d é m o n tre  à  51. C o o p e r  p o u r  avis et d irection ,  
et q u e  c’est lui q u i  les n o m m a i t  et 
leu r  d o n n a i t  leu rs  ins truc tions ,  et 
enfin  o u ' i l  ava it  d irec tem en t  affaire 
a u x  e n t re p re n e u r s ,  il s 'a t t r ib u a i t  
b e a u c o u p  des dev o irs  d ’in g é n ieu r  en 
ch e f  : vu  la n a tu re  spécia le  des t r a ­

c t (v o i r  v a u x ,  il é ta i t  le seul h o m m e  à l’cm- 
ja n v ie r  p loi d e  la Cie d u  po n t  d e  Q uébec  

qui fû t vu état de  r e m p l i r  ces devoirs.
II n ’éta it  pas  au to r i sé  à ag ir  co m m e 
tel, et il ne fut pa.» capab le  d e  visiter 
les t r a v a u x  d u  po n t  p e n d a n t  le m o n ­
tage.

51. N o rm a n  IL 51cL ure  était  inspec­
te u r  a s s is ta n t  de  51. E d w a rd s  à l ' u ­
s ine  j u s q u ’a u  c o m m en c em en t  du 
m o n ta g e  : il ag i t  en su i te  co m m e in s ­
p ec te u r  d e  m ontage ,  rep ren an t  sa 
place <Vinspecteur d 'u s in e  p en d a n t  
l’h iver.  Il av a i t  é té n o m m é par  51.
C ooper avec le concours  de  51. H o a ­
re. Il re leva it  ci de  51. Couper et de 
51. H o a re ,  recevait ses instruc tion

vs fonctions : <‘ est 
un  ingén ieu r  va paille et consc ien ­
cieux .  II n 'av a i t  pas  p le ine  au to r i té  
su r  le c h a n t ie r  et p o u r  tou tes  affa i­
res techn iques  recevait ses avis  et 
in s t ruc tions  de M. Vooper.

11 nous  est im poss ib le  de  c o m ­
prend re  pourquoi M . Couper, d an s  
une occasion sem blab le ,  lie m it  pas 
un  résident plus e x p é r im e n té  en 
ple ine au to r i té  su r  l ' in sp e c t io n  du  
m ontage. Notts d evons  ce p en d a n t  
reconna î t re  que  le p o u v o ir  d e  faire 
cette n o m in a t io n  n 'a p p a r te n a i t  pas 
à  M. C «oper  : M. H oare .  de  son 
côté, a e x p r im é  d a n s  son té m o ig n a ­
ge .-a convic tion  q u ' i l  était lu i-m êm e 
ca p ab le  île surveii 1er les t r av a u x .

M. I l - 11. K inloch agi.-sait co m m e 
m a n u te n t io n  pen- 
a \ a n t  été n o m m é  

par  M. H oare  et re levan t d e  ce d e r ­
nier. I ."expérience de  M. K in loch  
en t r a v a u x  de pont,  telle t |U"établie 
p a r  son tém oignage, m o n tre  que, 
bien q u ' i l  n 'e û t  pas fait d 'é tu d e s  
techn iques ,  il av a i t  vu à faire à la 
co ns truc t ion  de  p lus ieu rs  g randes  
ouvrages  d u  genre, et é ta i t  tou t  à 
fait capab le  de su rv e i l le r  les t r av a u x  
co u ra n ts  de  ponts.  Ses a t t r ib u t io n s  
cons is ta ien t  à su rve il le r  de  près la 
co n s tru c t io n  et à voir à la parfa ite  
ex é cu t io n  d u  m ontage,  p a r t icu l iè re ­
m e n t  au  rivetage, con fo rm ém en t  
a u x  in s t ru c t io n s  écrites de  la Vie 
l ’h ie n ix .  Bien q u e  celle-ci ne lui 
reconnû t  pas  a u to r i té  su r  elle, elle 
coopéra it  co rd ia lem en t  avec lui ver.- 
un  ob je t c o m m u n ,  celui d 'a s s u r e r  
l ' excel lence de  l 'ouvrage .  M. 
Me L ure  et M. K in lo c h  t rav a i l la ie n t  
in d é p e n d a m m e n t  l 'u n  de  l 'au t re ,  
m ais  tou tes  les obse rva tions  et c r i t i ­
ques  de  >1. K in lo c h  é ta ien t  r a p p o r ­
tées à M. M el.t ire  et on t  la rgem ent 
c o n t r ib u é  à la v a leu r  des  régis très. 
M. K in loch  était  to ii t-à-fa it  chez lui

!
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leur p le ine  m e su re  ; le point faible 
de  l 'o rgan isa t ion  était  l 'absence  d ’un 
ingén ieu r  d e  to u te  com pétence p o u r  
le m on tage  et d 'u n e  tête forte 
d ir ige r  l ' in sp e c t io n  d 'a te lie r .

Les em p loyés  de  la Vie P h o u i x  
les p lus in t im e m e n t  a t tachés  au  pont 11 
de  Q uébec  é ta ie n t  l’ingén ieur  en i 
chef, l ' in g é n ie u r  des tracés, Linge-! 
n icur  chargé  des détails .  1" inspec teur  - wgga 
d 'u s in e ,  lu su r in te n d a n t  d u  m on- j gggg 
(age, le c o n tre -m a ît re  du  m on tage ,  j  

l ’in gén ieu r  rés iden t des o b se rv a t io n s . 
et L in g é n ieu r  résident du  m ontage.

L’in g én ieu r  en chef était M. Beans, 
qu i occupe ce tte  position d e p u is  : 
n o m b re  d ’an nées  et qui est a v a n ta ­
g eusem ent co n n u  au  loin com m e 
un  c o n s t ru c te u r  exper t  en ponts.
Les devoirs  personnels de M . Deans 
consis tent d a n s  la direction générale  
de tous les t rav a u x  exécutés par  sa 
com pagnie .  On peut m ieux  le d é ­
signer co m m e son chargé d ’affaires 
en chef, et c ' e s t  eu c e t t e  quali té  q u ’ il 
a d irigé toutes les négociations q u i  ^  
ont précédé les contra ts  d u  pont de  
Québec. P a r la  n a tu re  de son travail,  
il ne lui est pas possible de su iv re  de 
près les dé ta i ls  techniques des ca l­
culs et de  I exécu tion  : c 'es t  la p a r ­
tie spécia le  de  ses deux p r in c ip a u x  
ass is tan ts  M. S zlapka et M. M illiken, 
qui agissent si u  ses in s t ruc tions  
générales. M. Deans s 'e - t  m o n tré  
très actif  d a n s  l’accom plissem ent de 
se.- devoirs, su ivan t  d e  près la p ro ­
gression des  l ia v a u x  d a n s  toutes 
leurs parties ; il avait la d irec tion  
générale  p o u r  l 'exécu tion  du  con tra t .

Les ag issem ents  de Y Deans d a n s  ; 
le mois d ' a o û t  1$H>7 et  -a m a n iè re  iSSi 
de ju g e r  les choses, t e l le  q u ’elle ap -  Ï S Ë  
pert à la correspondance et à la prou- 
ve, m a n q u a ie n t  de p rudence et dé-
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noten t un  d éfau t  d ’app réc ia t ion  de  
!.i g rav ité  de  la s ituation .

L "ingénieur chargé d e s  t racés était 
M. S z lapka ,  qu i  avait  r e ç u  l’éducn-
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t ion te c h n iq u e  la plus e m p i è t e  en 
A llem agne et avait été d ep u is  -J7 
ans  au  service de  la Vie l ' Inen ix ,  I 
an s  d an s  sa  présente position. Ou 
t rouvera  à ia page de la p reuve  
la liste «les p lu s  im por tan ts  ouvrages  
exécutés  p a r  cette  com pagnie  d ' a ­
près les p lans  d e  51. S zlapka ; elle j 
d ém o n tré  q u 'a n té r i e u r e m e n t  à 1903 
sa com pétence  d ' in g é n ie u r  av a i t  su-  j 
hi L épreuve la p lu s  parfaite et q u ’il 
avait u n e  vaste expérience.  S u iv an t  
la c o u tu m e  des organisa tions de  ce ; 
genre  d an s  les com pagnies  actuelles  
de  cons truc teu rs  de  ponts, le trava il  
de 51. S z lapka  se borna it  à son p ro ­
pre d é p a r te m e n t  ; son h a b i tu d e  per- 

o u v rag e  et a n -m pli sonnelle  de  la par t ie  du  t ran sp o r t  et
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d a n s  ce gelli ' 
scs devoirs  avec soin et intelligence. 
S on  tém o ignage  révè le  chez lui un 
g r a n d  espri t  d 'o b se rv a t io n  et m o n t re  
q u ’il av a i t  p le ine  consc ience  de  
l ' im p o r ta n c e  d e  sa  charge.  Nous 
so m m e s  c e p e n d a n t  co n v a in c u s  q ue  
le po n t  était  t rop  vas te  p o u r  q u 'u n  
seul h o m m e  p û t  em b ra s se r  Unis les 
d é ta i ls  de  la tâche  d o n t  éta i t  chargé  
51. K in loch .  et q u ' i l  y  a u r a i t  dû  y 
avo ir  s u r  les l ieux  p lu s  d ' u n  in s ­
p ec teu r  éga lem en t  capable .

51. H.-L. E d w a rd s  é ta it  chef  in s ­
p ec te u r  il"usine, n o m m é  p a r  51. 
C ooper  avec  l’a s s e n t im e n t  d e  51. 
H oare .  11 faisa it r a p p o r t  au x  d eu x .  
Les c irconstances  de  .-a n o m in a t io n  
so n t  défin ies  p a r  51. Cooper d a n s  son 
tém oignage,  et l’e x p é r ien c e  de  51. 
E d w a rd s  c o m m e  in sp e c teu r  est 
dé ta i l lée  d a n s  sa p ro p re  dépo.-i- 
t ion. Ses dev o irs  cons is ta ien t  à voir 
à  ce q u e  le m é ta l  fo u rn i  p a r  les la­
m in o irs  fû t  au  degré  requ is  p a r  
les dev is  et co n v e n a b le m e n t  ép rouvé  ;

d u  m o n ta g e  était par  conséquen t  
l imitée. La p reu v e  fait voir  q u e  M. 
Cooper, bien  connu  co m m e c r i t iq u e  
im p i to y ab le  et profond, av a i t  p le ine  
confiance en  la com pétence  de  M. 
S z lapka  : il av a i t  pu. à l 'occas ion  
d e  m a in te s  en treprises  an tér ieu res ,  
se form er u n e  idée ju s te  à ce sujet.  
M. S zlapka ava it  l 'en t iè re  responsa­
bilité de  la partie  des p lans,  et, 
d 'a p r è s  leurs investiga tions p e rso n ­
nelles à I’in rn ixv i l le ,  les co m m issa i­
res se son t assurés q u e  cette  partie  
avait  vtu cxvvutfv  avec .-soin et eiiev- 
gie. Les erreurs  et m éprises  de  M. 
Szlapka,  au xque l le s  les c o m m issa i­
res a t t r ib u e n t  d i rec tem en t  la cause 
du  désastre , sont d iscu tées  ai lleurs.

L 'in g én ie u r  chargé  des déta ils  
était M. Charles Scheidl.  Ce d e rn ie r  
avait reçu son e d u c a t io n  te c h n iq u e  
en A llem agne et é ta i t  dep u is  •_' ( am­
a n  service de  la Lie P h m n ix ,  d o n t  
l s  ans d ans  -a p résen te  posit ion .  Sa 
p ar t ic ipa tion  à l 'e n t re p r is e  d u  pon t 

il t r a n sm e t ta i t  régu liè rem en t les bul-  de  Québec est n e t te m e n t  et pleine-
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le t ins  d ’ép reuve  à M. H oare  et v is i­
ta i t  M. C ooper pou  rrecc voir  ses in s ­
t ru c t io n s  tous  les 111 û- ou  c h a q u e  
fois q u ' i l  se p rése n ta i t  q u e lq u e  i r ré ­
g u la r i té .  Il ava it  aussi à vo ir  à ce 
q u e  les pièces finies co rrespond issen t  
e x a c te m e n t  avec les d im ens i ,  ai s m a r ­
q u ée -  a u x  p la n s  a p p ro u v é s ,  et à ce 
q u e  les m é th o d e s  e m p lo y ée s  p o u r  la 
fab r ica t io n  eussen t d a n s  tous les cas 
la p réc is ion  la p lu s  sa t is fa isan te  pos­
sible.

Les b u l le t in s  d 'é p r e u v e  de la liste 
des fau tes  d 'a t e l i e r  d écouver te s  par  
les in spec teu rs  font voir  à quel point 
M. E d w a r d s  faisait son devoir.

M. .). W. Mceser é ta i t  l 'a ss is tan t  
de  M. E d w ard s  ; son inspection  
s ’a p p l iq u a i t  p lu s  p a r t icu l iè rem e n t  
au  trava il  d ’atelier.  Il ava it  là-des- 
sns  u ne  a m p le  expér ience ,  a y a n t  eu 
l’e n t ra in e m e n t  d ' u n  m ach in is te ,  et 
a y a n t  été p e n d a n t  u n  tem ps sous 
c o n t re -m a î t re  d ans  le.- a teliers  de  la 
Lie P lu e n ix  i ro n .  P e n d a n t  leu r  sé­
jo u r  à P ho  nixvil le ,  b s com m issa ires  
se sont re n d u  c o m p te  q u e  MM. 
E d w ard s  et Mceser é ta ien t  p a r fa i te ­
m e n t  a u  c o u ra n t  d e  la besogne qui 
leu r  é ta i t  assignée. Les c o m m is ­
saires ne so n t  pas tou tefo is  c o n v a in ­
cus q u e  1 inspection  d 'a te l ie r  telle 
q n 'a r r a n g é e  p a r  la l  ie d u  p. .-t ch. 
d e  f. d e  Q uébec  a u r a i t  é té aussi p a r ­
faite q u  elle l 'a  été si elle n ’av a i t  eu 
to u t  le te m p s  la co rd ia le  coopé ra t ion  
des  e m p lo y és  de  la l’Inen ix  Bridge 
C o m p a n y  et de  la Plm-nix Iron 
C o m p an y .  Le personne l était trop  
restre in t : et c'e.-t no tre  op in ion  que  
la Lie d u  p o n t  d e  Q uébec  au ra i t  fait 
p reuve  d ’un  m e i l le u r  ju g  m ent en 
e m p lo y a n t  un  personne l p lus  n o m ­
breu x  sous la d irec tion  d 'u n  h o m m e

m ent définie d a n s  sa déposition ,  
q u i  com m ence à la page ‘.'14 d e  la 
p reuve  : en abrégé, elle consis ta it  
d a n s  la p repa ra t ion  des de.-sins d ' a ­
te lier d 'a p rè s  les g ra n d e s  ligues des 
p lans dé te rm inés  p a r  S z lapka .  La 
précision de- cette p a r t i e  d u  travail
est a t tes te r  p a r  les registres ■ 
par  ceux d inspec t ion  et 
tage ; c’e.-t un  trava il  de  
ordre. M. Scheid l p o r ta i t  
responsabilité- de  la précision

I atelier, 
le m o u -  
p rem ier  
F en tière  

le
ehactui des dessins  d 'a te l ie r .

M. h,'.-T. Morris é ta i t  in spec teu r  
d 'a te l ie r  p o u r  la P lu e n ix  Bridge 
C om pany  : sa posit ion  était  p e r m a ­
nente. Ses devoirs é ta ie n t  s im ila ires  
à veux de  MM. E d w a rd s  et Mceser. 
et son u ti l i té  cons is ta i t  p r a t i q u e ­
m e n t  dans  l ' in sp e c t io n  s u p p lé m e n ­
ta ire  des ouvrages d ’atelier .  Il fa i­
sait rappo r t  à M. D eans  et à M. 
Szlapka, et tena it  u n  régistre de 
toutes les erreurs  découver te s  ainsi 
que  des m é thodes  adop tées  p o u r  les 
corriger. I. ex a m e n  des  ■‘corrections 
de c h a n t i e r ”  (tield corrections) s igna­
lées p a r  l ' in g é n ie u r  ré s id e n t  chargé 
d u  m ontage fait vo ir  le degré de 
perfection île ce tte  in spec t ion  d ’a te ­
lier ; p a r  co n fron ta t ion  des régi s - 
très, null- cons ta tons  q u e  le trava il  
de M. Morris a été m ê m e  p lu s  c o m ­
plet et p lus  exact qUC C lu i d e  MM. 
Edw ards  et Mceser. Il est ju - tc  de 
ne pas l im ite r  à >1. M orris  seul le 
m éri te  de cette préc is ion ;  il convien t 
de F i te n d re  MM. W . II. it -eve-, 
Dean- et No ris d o n t  il recevait 
se- in s truc tions  d ’in sp ec teu r .

Le su r in te n d a n t  d u  m o n ta g e  était 
M. A. 11. M iihken , q u i  av a i t  a u to ­
rité générale s u r  l’e x é c u t io n  de  tous  
les contra ts  de  la co m p ag n ie  ap rès
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de l ' u n  et de l 'au t re ,  mais c ’est p r in -  pcc t ive inen t.  Il n 'y  a pas  de  
ci p a ie m e n t  à M. H oare  q u ' i l  faisait | d 'a u c u n  d é fa u t  sé r ieux  d an s  le mé- 
ra p p o r t  s u r  tout ce q u i  concerna i t  j ta l  fourn i p a r  ces é tab lissem ents ,  et

l 'on  p e u t  conc lu re  q u e  l ' in spec t ion

in d é p e n d a n t  p ossédan t  u n e  science livraison d e s  m a té r ia u x  p a r  la Plue-
n ix  Iron  C o m p an y .  Il o cc u p a i t  sa 
présente posit ion d e p u is  17 ans. On 
trove d an s  sa dépos i t ion  u n e  liste 
des plus im p o r ta n te s  s t ru c tu re s  é r i ­
gées sous ses o rd res  ( p p .  52 et ôo ) .
M. M iihken ne b o rn a i t  pas  son at- 
tendon  au x  t r a v a u x  d u  p o n t  de  J 3 , '

t e c h n iq u e  p lu s  é ten d u e ,  et a y a n t  
l’a u to r i té  et l 'éne rg ie  nécessaires p ou r  
te n ir  son bo u t  con tre  les e n t r e p re ­
neurs .

MM. K ee n an  et 11st rom  on t agi 
: c o m m e  inspec teu rs  a u x  lam ino irs  
d e  H a r r i s b u r g - et de  P i t tsburg ,  res-

preuve Q uébec ; il ava it  au ss i  à vo ir  en  ÿ g g  
l’ex é c u t io n  d e  p lu-m e m e  tem ps a 

- ieurs  au tre s  contra ts . La
les es t im és  m ensuels ,  et à M. Cooper 
en m a tiè re s  de  cons truc tion .  M. 
Me L ure  ava it  de  M. Cooper des  in s ­
tru c t io n s  écrites précises q u a n t  à ses 
devoirs  ( P reuve orale, p. 80 -81 ),  
mais n 'e u  av a i t  pas  de  M. H oare .  
M. Me L ure  est u n  h o m m e  d e  te c h ­
nique ,  g r a d u é  de  l ’U nivers i té  Prin-

p reu v e  | S B  
d é m o n tre  q u ' i l  a consac ré  un te m p s  
considérab le  à cet o u v rag e  et q u ' i la é té  m in u t ie u s e  et liable.

D an s  l 'en se m b le ,  le personnel F a  tou jou rs  suiv i de  près. Le sys- 
r ' é t a i t  ni suffisant ni b ien  o rganisé  ; j  tè ine de  rappo r ts  progressifs  en usage 
l’exce l lence  de  l ’o u v rag e  do it  être  d an s  son d é p a r te m e n t  é ta i t  très 
la rg e m en t  a t t r ib u é e  A l 'a m b i t io n  q u ’a com plet .
v a len t  les en t re p re n e u r s  de  fa ire  M. 51 il liken faisa i t  r a p p o r t  A 51. ; gj 
to u t  ce q u ' i l  y  av a i t  d e  m ie u x  d a n s  (Su ite  à lu -fième page)

Marchandises
A des prix de Bon Marché qui nous 
amèneront des foules au magasin

S A M E D I
Des r é d u c t io n s  é t o n n a n t e -  d a n s  les m a r c h a n d i s e s  1 

sa ison ,  vo ilà  ce q u e  n o u s  v o u s  offrons,  s a m e d i .  C ’e s t  vott- 
n in n q u e r  ce tte  be l le  occas ion  d e  v o u s  p r o c u r e r  di 
ju s t e  a u  m o m e n t  où les a s s o r t im e n ts  so n t

- p lu -  n o u v e l le s  d e  la 
d i r e  q u e  v o u s  ne  p o u v e z  

effets d u  p r i n t e m p s  et d e  l 'été, 
en c o re  les m e i l l e u r s  et à des  p r ix  b e a u ­

c o u p  en  d e s so u s  d e  la v r a ie  v a l e u r  des  m a r c h a n d is e s .  E n  p lu s  d e  celles q u e  non.- 
a n n o n ç o n s  v o u s  t r o u v e r e z  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d a u t r e s  q u e  le m a n q u e  d e sp ac e  
n o u s  force à la is s e r  d e  cô té  d a n s  ce t te  a n n o n c e .

V E N E Z  DONC DE B O N N E  H E U R E
Nouveaux complets du prin­

temps pour hommes
E lé g a n t s  c o m p le t s  d u  p r in t e m p s ,  

p o u r  h o m m e s ,  c o n fe c t io n n é s ,  
p o in ts  40  à 42,  jo l i s  m é la n g e s  
gris, ve s to n  à s im p le  c ro isu re ,  
co u p e  la p lu s  n o u v e l le ,  p r ix  ré ­
g u l ie r  $ 1 2 .0 0  c h a c u n  : en  ven te

Faux-cols en toile
F a u x -c o ls  en  to ile  b l a n c h e  p o u r  

h o m m e s ,  p o in ts  11 à IS, de  g e n ­
re r a b a t tu ,  v e n d u s  r é g u l i è r e m e n t  
15c p ièce  ; lion m a r c h é  d e  s a ­
m e d i .......................................................... SU.

sa i l le .  I 10.00

Complets à Blouse russe 
pour garçonnets

S e u le m e n t  -10 c o m p le t s  à b louse  
russe ,  e n  s e rg e  g r ise  et b leue ,  
p o u r  g a r ç o n n e t s ,  p o in ts  22  et 23 
s e u le m e n t ,  v a l e u r  to u te  sp é c ia le  
à  n os  p r ix  r é g u l i e r s  8 4 .0 0  et 
8 0 .0 0  : e n  v e n t e  s a m e d i  à u n e  
g r a n d e  r é d u c t io n ,  ceux  d e  84 à 8 2 .0 0  
c e u x  d.- $ 0 .ut) à ............................. 8 4 .00

Jolis Parapluies pour 
hommes

V a la n t  8 0  e t -  p o u r  0-1 et s

Belle q u a l i t é  d e  p a r a p lu i e s  e n  se rg e  
no ire ,  be l le  p o ig n é e ,  c o u v e r tu r e  
de  n o i r  d u r a b l e ,  v a l e u r  to u te  
s p é c i a l e  à  n o t r e  p r ix  r é g u l i e r  
Mil- pièce, et v a l a n t  b ie n  8 1 .0 0  : 
b o n  m a r c h é  d e  s a m e d i ............

Chaussettes de laine
C h a u s s e t te s  e n  la in e  d r a b ,  d.- p o id s  

léger ,  p o in t s  104 et 11, g e n r e  
u n i ,  ces c h a u s s e t te s  so n t  la i te s  
de  b e l le  la ine ,  p r ix  r é g u l i e r  4 5 e  
la p a i r e  : b o n  m a r c h é  de  sa m e d i . 10c

Bottines pour hommes
B o t t in e s  en  c u i r  v e r n i ,  d e  g e n r e  

B lu c h e r  e t  à lace ts ,  g o o . lv e a r  
welt .  p o in ts  7 à 10. p r ix  r é g u ­
lie r  $.4.00 la p a i r e  et v a l a n t  b ien  
ce p r ix  ; b o n  m a r c h é  d e  s a m e d i ,  
la p a i r e .....................................................8 2 .5 0

Gravures assorties
G r a v u r e s  de 

et d e  sa l le

0.1c

Mouchoirs de Toile
elle q u a l i t é  de  m o u c h o i r s  d e  Toile 
pu re ,  g r a n d e u r  p o u r  h o m m e s .  
10.x 10 po u ce s ,  p r ix  r é g u l i e r  
l u e  p ièce  : b o n  m a r c h é  d e  s a ­

ch e  m b r e  à  c o u c h e r  
à  d în e r ,  c a d r e s  d o ré s  

de  4 pouces, g r a n d e u r  27-24  
pouces, t rès  belles , p r ix  r é g u l i e r  
8 1 .25  p ièce  : bon  m a r c h é  d e  s a ­
m ed i .  t a n t  q u ' i l  en  re.-ti.-ra..........

Imitations de couleurs 
l’eau

a

I m i t a t i o n  
.1res d o rés

de c o u le u r s  à l 'e a u ,  c a ­
d e  1) p o u ce ,  g r a n d e u r

p r ix

lu e .

i ou

l i . 12.

Toile à Nappes
im a ssé e  e t  n o n  b l a n c h ie  à 

nap p e s .  72 p o u c e s  d e  la rge .  dell.X 
q u a l i t é s  s u p é r i e u r e s  offertes  sa­
m e d i  à n o -  p r ix  s p é c ia u x ,  la 
v . - rg e ............................................  4 0 c  et

Toile à Nappes
Tuile dam assé .-  et b la n c h ie  à n a p p c -  

c i i  c o u p o n s  d e  1 à 1U verges ,  
p r ix  r é g u l i e r s  4 0 c  et ô u c  la ver-  
ge : b o n  m a r c h é  d e  s a m e d i . . . .

Serviettes de Toilette
se rv ie t te s  (le to i l e t t e  en  to ile  b l a n ­

che  d a m a ssé e ,  g r a n d e u r  2 0 x 4 0  
pouces.à  I ra n g e s  nouées ,  v e n d u e -  
r é g u l i è r e m e n t  45  et-  p ièce  : trè -

I .onue  q u a l i t é  a u  p r ix  d e  s a m e d i ,  
c h a c u n e ...................................................  :

Couvertures blanches
‘o u v e r tu r e s  en  la in e  b la n c h e  et 

u n e  p e t i te  q u a n t i t é  d e  co ton ,  
g r a n d e u r  04 x 8 0  pouces,  b o r d s  
b leus  ou  roses, p r ix  r é g u l i e r  
$ 4 .5 0  la p a i r e  : b o n  m a r c h é  d e  
s a m e d i ......................................................54

I o x - ' .  pouce 
8 1 .2 5  p ièce  : s e u le m e n t
q u a n t i t é  l im i té e  a u  p r ix  t 

la m e d i ................

r é g u l i e r  
u n e
bon

49.

m a r c h é  <t

Réveille-matin
R é v e i l le - m a t in  n ic k e lé s ,  g a r a n t i s  

m a r c h e r  40  h eu re s ,  b o n n e  v a l e u r  
à n o t r e  p r ix  r é g u l i e r  8 1 .5n  pièce

q l l ’il

itile

Itou m a rc h é  
v en  a u r a

M im ii  
7 pouces  
g u l i e r  45c 
• le s a m e d i .

s a m e d i ,  t a n t
.8 1 .1 4

Miroirs ronds
ro n d s ,  m o n t u r e s  nickelée.-.

p r ixd e  d ia m è t r e ,  
pièce ; bon

re ­
m a r c h é

lu.
Boutons de nacre

.68

R o u to n s  d e  n a c re  o r i e n t a l e  d e  la 
m e i l le u re  q u a l i té ,  g e n r e  le p lu s  
n o u v e a u ,  d e  g r a n d e u r s  var iées ,  
c h o ix  s p le n d id e s ,  p r ix  r é g u l i e r  
18c la d o u z a in e  : b o n  m a r c h é  
d e  s a m e d i ................................................ |

Veilleuses
5 ci l ieuses en  v e r re ,  t r è s  u t i l e s  et 

de  se rv ice ,  p r ix  r é g u l i e r  45c  
pièce, n o u s  e n  a v o n s  u n e  c e r t a i ­
ne  q u a n t i t é  a u  p r ix  d e  b o n  m a r -

Couvrepieds
o u v n  p ieds  b la n cs ,  g r a n d e u r  de  

n o u v e a u  p a t r o n ,  q u a -  
t io t re  p r ix  rég u -  

1min m a r c h é  de

e h é  d e  s a m e d i ......................

Abat-Jour
1C

lit d o u b le  
lité s p l e n d id e  a 
l ie r  8 1 .4 u  n ièce
-amen . .8 1 .2 8

Tapis de Table
l a pis de  ta b le  e n  co to n  d a m a s s é ,  

fond ro u g e  et jo l i s  d es s in s  blanc.-: 
g r a n d e u r  0 6 x 4 0  pouces ,  à  f r a n ­
ge- ,  p r ix  r é g u l i e r  8 1 .7 5  p ièce  : 
bon  m a r c h é  d e  s a m e d i ................8 1 .24

Chemises pour hommes
t hem ises  de  c o to n  b la n c ,  p o u r  

h o m m e s ,  p la s t r o n  d u r ,  p o in t s  14 
à 14 b  g e n r e  le p lu s  n o u v e a u ,  
p r ix  r é g u l i e r s  75e. 8 4 .0 0  et 
81.2-t p ièce ; r é d u i t  sp é c ia le m e n t  
p o u r  s a m e d i .....................54c. 70c e t  S u v

N ous  v e n o n s  de  r e c e v o i r  u n  très  
bel a s s o r t im e n t  d a b a t - jo u r  p o u r  
c h a n d e l l e s ,  en p a p ie r ,  d e  c o u ­
le u r  ro u g e ,  n il .  v e r te  o u  rose, 
d éc o rs  s p le n d id e s ,  s a m e d i   17e

Services à Poissons
S erv ices  en  a r g e n t ,  p o ig n é e  en  iv o i ­

re. la l a m e  g r a v é e  A lu m a i n ,  ces 
se rv ices  so n t  e n  be l le s  b o i te s  de  
p e lu ch e ,  p r ix  r é g u l i e r  8 4 .5 0  ; 
bon  m a r c h é  de. s a m e d i .................... $ 3 .2 5

Pots à Lait
T rè s  lx-lle q u a l i t é  de  p o ts  à la i t  e n  

g r a n i t  b la n c ,  g r a n d e u r  d ’u n e  
ch o p in o ,  p r ix  r é g u l i e r  4 0 c  p ièce  ; 
r é d u i t s  s p é c ia le m e n t  p o u r  s a ­
m e d i ,  c h a c u n

m

m
iim

m

m
m
i
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TAPISSERIES
Et décorations 
m u r a l e s  de  
tout gen re-----

Le public  est invité  à ven ir  vou ­
lu variété extraordinaire de  
notre assortiment (pii n’est sur­
passé par p e r s o n n e .......................

PEiNTRES-DECORATEURS ET DOREURS  
Coin des rues Desfossés et du Pont,

Q U E B E C

Feuilleton littéraire de la Vu;il:

LES VOYAGES !
F a i ts  au  g ra n d  fleuve S t -L a u re n t

=  p a  i t  11: ■■ ■ =
I

S io u r DE C H A M PLA IN , c a p ita in e  o rd in a ire  p o u r  le  Roi on la  m arin e , 

d e p u is  l ’a n n é e  1 0 0 8  ju s q u e  en  1 6 1 2 .

N o 4
( Su ite )

C H A P I T R E  IV .

R etour  du Dont-gravé en /-'rance. Descr ipt ion de  
notre logement et du lieu où .sé journa Jacques  
( 'art ier  en l'an 1535.

A près  que toutes ces choses furent passées, le 
Pont, p artit  de Québec le 18 septembre pour s ’en  
retourner en France avec les 3 prisonniers. D ep uis  
q u ’ils furent libérés tout le reste se comporta sage­
ment en son devoir.

J e  lis continuer notre logement, qui é ta it  de 
trois corps de logis à deux étages. Chacun conte­
nait trois toises de long e t  deux et demie de large.  
Le m agasin  six e t  trois de large avec une belle 
cave de s ix ,p ieds  de haut. Tout autour de nos loge­
ments je  fis faire une galerie  par dehors au second  
étage, qui é ta it  fort commode, avec des fossés de 
quinze pieds de large et s ix  de profond ; et au d e­
hors des fossés, je  fis plusieurs pointes d ’éperons qui 
enferm aien t une partie du logement, là où nous  
eûmes nos pièces de canon ; et devant le bâtiment il 
y a une place de quatre toises de large ,ct s ix  ou sept 
de long, qui donne sur le bord de la rivière. A utour  
du logement il y a des jard in s  qui sont très bons et  
une place du côté du septentrion qui a quelque 100 
ou 120 pas de long et 50 ou 60 de large. P lu s  proche 
du d it  Québec, il y a une petite  rivière qui vient de  
dans les terres d ’un lac d is tan t  de notre habitation  
de s ix  ou sept lieues. J e  tiens que dans cette rivière  
qui est au nord et  un quart du nord-ouest de notre 
habitation , ce fu t  le lieu où Jacques Cartier h iver­
na, d ’autant q u ’il y a encore à une lieue dans la 
rivière des vestiges comme d ’une chemincc, dont on

a trouvé Jcs fondements, et apparence d 'y  avoir eu 
des fossés autour de leur logement, qui é ta it  petit. 
Nous trouvâmes aussi de grandes pièces de bois 
écarries, vermoulues, et 3 ou 4 balles de canons. 
Toutes ces choses montrent évidemment que ça a été 
une habitation , laquelle a été fondée par des chré­
tiens ; et ce qui me fait dire et croire que c ’est J a c ­
ques C artier, c ’est q u ’il ne se trouve point que poi­
son ne n ’a hiverné ni bâti en ces lieux que le dit J a c ­
ques C artier au temps de ses découvertes, et fallait  
à mon jugem ent que ce lieu s ’appelât Ste-Croix,  
comme il l ’avait nommé, que l ’on a transféré  depuis  
à un autre lieu qui est 15 lieues de notre habitation  
à l ’ouest, et n'y a pas d ’apparence q u ’il eû t hiverné  
en ce lieu que m aintenant on appelle Ste-C roix , ni 
en d ’autres ; d ’autant q u ’en ce chemin il n ’y a 
rivière ni autres lieux capables de tenir vaisseaux, si 
ce n ’est la grande rivière ou celle dont j ’ai parlé ci- 
dessus, oii de basse mer, il y  a demi-brasse d'eau,  
force rochers et un banc à son entrée : car de tenir 
des va isseaux  dans la grande rivière, où il y  a de 
grands courants, marées et glaces qui charrient en 
hiver, ils courraient risque de se perdre, aussi qu'il 
y a une pointe de sable qui avance sur la rivière, qui 
est remplie de rochers, parmi lesquels nous avons 
trouvé depuis  3 ans un passage qui n 'ava it  point 
encore été découvert ; mais pour le passer il faut 
bien prendre son temps, à cause des pointes et d a n ­
gers qui y sont. Ce lieu est à découvert du vent du 
nord-ouest, et la rivière y court comme si c ’était un 
saut d ’eau et y perd de deux brasses et demie. Il ne 
s ’y voit aucune apparence de bâtim ents, ni q u ’un 
homme de jugement voulût s'établir en cet endroit, 
y en ayant beaucoup d'autres m eilleurs quand on 
serait forcé de demeurer. J ’ai bien voulu traiter de 
ceci, d ’autant qu'il y en a beaucoup qui croient que 
ce lieu fu t la résidence du d it  Jacques Cartier.

E t .  pour montrer encore que ce lieu que m ain te­
nant on appelle  Ste-C roix  n'est pas le lieu où hiver­
na Jacques Cartier, voici ce q u ’il en d it  en scs dé­
couvertes, extrait  de son histoire, q u ’il arriva à l ’île 
aux Coudrcs le 5 décembre en l ’an 1535, ( d ’après 
le second voyage de Cartier, c ’est le 6 septembre)  
q u ’il nomma de ce nom, parce q u ’il y ava it  beaucoup 
de ces arbres.

Et. le 7 du mois il partit de là pour remonter le 
fleuve ,où il v it  14 îles d istantes  de l ’île aux Coudrcs 
de 7 à 8 lieues du sud et d it  que le lieu où sont les 
îles sud est le commencement de la province du Ca­
nada et q u ’il arriva  à une île de 10 lieues de long et

f» de large, où il se fa it  une grande pêcherie de pois­
son. principalem ent de l'esturgeon. Il dit aussi 
qu'il mouilla l'ancre entre cette île et la mer du 
Nord, qui est un passage petit et dangereux, et là 
mit 2 sauvages à terre qu'il avait emmenés en 
France, et après avoir arrêté en ce lieu quelque 
temps avec les peuples du pays il lit amener scs bar­
ques. et passa outre avec le (lot pour chercher havre 
et lieu de sûreté pour ses navires, ils côtoyèrent l'île  
et au bout trouvèrent un havre d ’eau fort beau et 
p la is a n t , auquel il y a une petite rivière q u ’ils trou­
vèrent fort propre pour mettre leurs vaisseaux à 
couvert, et la nommèrent Ste-Croix, pour y être  
arrivés ce jour-là, lequel lieu s 'app ela it  en ce temps  
Stadaca (Stadaconé) que m aintenant nous appelons  
Québec.

Le 10 de septembre il partit de Ste-Croix où 
étaient les vaisseaux, et fit voile pour remonter avec 
l i  marco le dit fleuve qu 'ils  trouvèrent fort agréable 
tant pour les bois, vignes et habitations qu'il y avait  
de sou temps q u ’autres choses ; et furent poser l'an  
crc à 23 lieues de l'entrée de la terre du C anada, qui 
est au haut de l'île d'Orléans, du côté de l'Orient 
ainsi appelée par le dit Cartier. Ce que l ’on appelle  
a u jo u rd ’hui Ste-Croix, s 'ap p ela it  alors Achelacy, 
la d ite  rivière au courant fort et dangereux, tant 
pour les rochers qu'autres choses, et où on ne peut 
passer que de flot, distant de Québec et de la rivière 
iè hiverna Cartier. 13 lieues.

Cendant que les charpentiers, scieurs d ais et 
autres ouvriers travailla ient à notre logement, je fis 
mettre tout le reste à défricher autour de l'hab ita­
tion. afin de faire des jard inages pour y semer des 
gra ins  et graines pour voir comme le tout fructifie­
rait, d 'autant que la terre paraissait fort bonne.

Cependant quantité  de sauvages étaient eaba- 
nés proche de nous, qui faisaient pêche d"anguilles, 
dont ils se nourrissent et font sécher pour l ’user 
ju sq u ’au mois de février que les neiges sont grandes  
de 2 p ieds V, et 3 pieds, qui est le temps que quand  
leurs anguilles et autres choses q u ’ils font sécher 
sont accomodées. ils vont chasser aux castors où ils 
sont ju s q u ’au commencement, de janvier. Comme 
ils y furent, ils nous laissèrent en garde toutes leurs 
angu illes  et antres choses jusqu à leur retour, qui 
fut au 13 décembre, et ne firent pas grande chasse 
de castors, les rivières étant débordées ainsi qu ils 
nous d irent. J e  leur rendis toutes leurs victuailles  
qui ne durèrent que ju sq u ’au 20 de janvier.

T ous ces peuples pâtissen t tant, que quelquefois

ils sont contraints de vivre de certains coquillages,  
et manger leurs chiens et se couvrent de leurs peaux  
contre le froid, .le tiens que si on leur montrait à 
vivre, et le labourage des terres, ils apprendraient  
fort bien : car il s ’en trouve assez qui ont bon ju g e ­
ment et répondent à propos sur ce qu'on leur de­
mande. Ils ont une méchanceté entre eux qui est 
d'user de vengeance, et d 'être grands menteurs,gens  
auxquels il ne se faut pas trop confier, sinon avec 
raison et la force en la main. Ils promettent assez, 
mais ils tiennent peu. Ce sont gens dont la p lu ­
part n'ont point de loi. selon que j 'a i  pu voir, avec 
tout plein d ’autres fausses croyances. J e  leur d e­
mandai de quelle sorte de cérémonies ils usaient à 
prier leur Dieu .ils me diront q u ’ils n ’en usaient  
point d ’autres, sinon qu'un chacun le pria it  en son 
cœur, comme il vou la it . V oilà pourquoi il n ’y a 
aucune loi parmi eux,et ne savent ce que c ’est d ’ado­
rer et prier Dieu, vivant comme bêtes brutes, et je  
crois que bientôt ils seraient bons chrétiens si on ha­
bitait leur terre, ce qu'ils  désirent la p lupart. I ls  
ont parmi eux quelques sauvages qu'ils  appellent  
Pillotois, qui croient parler au diable visiblement, 
leur disant ce qu'il faut qu 'ils  fassent, tant pour la  
guerre que pour autre chose, et s'il leur commandait  
qu'ils allassent mettre en exécution quoiqu'entre­
prise, ils o!) iraient aussitôt à son c ni mandement. 
Comme aussi ils croient que tous les songes q u ’ils 
font sont véritables : et de fa it ,  il y en a beaucoup  
qui disent avoir vu et songé choses qui ad viennent 
et ad viendront. M ais pour en parler avec vérité, ce 
sont des vis; ns diaboliques qui les trompent et 
séduisent. Voilà tout ce que j ’ai pu apprendre de 
leur croyance bestiale. Tous ces peuples sont gens 
bien prop, rt ion nés de leur corps, sans difformité, et 
sont dispos. Les femmes sont aussi bien fermées, 
potelées et de couleur bazannéc, à cause de certaine  
peinture dont elles se frottent, qui les fa i t  demeurer 
olivâtres. IL sont habillés de peaux ; une partie de 
leur corps est couverte et l ’autre découverte ; mais 
l’hiver ils remédient à tout : car ils sont habillés de 
bonnes fourrures, comme de peaux d ’élans, loutres, 
castors, loups marins, cerfs et biches q u ’ils ont en 
quanti té.  L’hiver quand les neiges sont grandes ils 
font une manière de raquettes qui sont 2 ou 3 fois  
plus grandes que celles de France, q u ’ils attachent à 
leurs pieds, et vont ainsi sur la  neige sans enfoncer;  
car autrement ils ne pourraient chasser ni aller en 
bcaucaup de lieux.

(A continuer)

SAM EDI, 28 MARS ItfUS

- AVIS -
f  Maison E. Roumilhae T

•FONDEE E N  1875  
^  Le plus grand Stock en V ille de

4* Vins, Liqueurs, Cognac,
JLl Genièvre, Scotch, etc.,
♦j. Huile d ’Olive, Conserves, etc., ^
j  Fromages de Roquefort, Limbourg, etc.,

Spécialité de café. ’T
2 *    —

Prix Spécial pour Hotels et Restaurants £
B .  b ô t j ï æ ï ï l ,i 3 : a . o , * £

48-50 Côte du Palais,

T 7

jt:. T éléphone  1146
T7

itiû,

QUEBEC. *2  

l* &14 * 4 * .............

A r c h e r  &  C o.
. M A R C H A N D  D E

BOIS et CHARBON

138-140, rue St-André
Téléphone 646

UN pA Y SA "O N D A N T^_

Fh B o n  J ) O l $ ' ' e J A 130 M ! L L E S ^ t l
^ 'jlsirer.l r.m dos plu:, b-ûiix ports de merde l’Amérique

Les Industries de toutes somts
r-:KRU DE POUVOIRS D’EAU

j j  E A U  { i  SM AT COMMUNICATIONS fÀCILES
v q u R  RF.MS E !6 NLM f; N T SI S'ACmESSER RENE D UPONT,

,  . âGFWI OC COtCNSATlOS
J .;  .V 6W /"tV  £>'ù ( v . 'v r T  JtN U C  s.‘rJ<Oi? }  CH 4 U .N  OC r : : .  C l o u c * t c  t f n u  l a c  s t .  j e  a n ,

»U . SL A n d r t ,  Q U E B E C , C A N A Q fc

TABAC

C h a m p l a i n
A fum er e t  à  ch iquer

TZHZZE

CANADIAN SH OE 
MACHINERY CO.,  Ltd.

ERN EST CARON
D ire c te u r - A d m in i s t r a te u r

Fabrique de M achines à cheviller, à visser 
(S tandard ), “ S lugger ,  I h io sc  N ailer ,  
l l e e l e r  ”  et au tres m achines spéciales.

3 0 8  RUE S T  J O S E P H ,
S T -l tO C H , OUKBKO.

[’compte attention à toutes com­
mandes et réparations.

F H O I S T E  2 3 3 5

V  L O U E R

Le 2e é tage du ST=0H0KGKS HALL
M e s u ra n t  8<“ x :}.*>

Conviendrait pour CLUBS ou 
REUNIONS «Je SOCIÉTÉS.

Sera libre le 15 MARS.

8, rue Collins, Haute=Ville

T élép h o n e  No

BOSWELL & Bill
Bière et P

». 32

ITHffi
o rte r

90-118, RUE SAINT-VALLEi, :■! v -  -

G a ra n t i  p a r  le G o u v e rn e m e n t  C anad ien

FABRIQUE PAR E. W.  PARKER
D IS T IL L A T E U R  - - M O N T R E A L

P a r k e r ’s 
STANDARD

Whisky Blanc
LE PLUS PUR ET LE MOINS 
COLORE DES SPIRITUEUX. .

GILLESPIES & CO., Seuls agents
12, ru e  S t-S a c re in e n l ,  M o n tréa l .

II si passé  «leux ans  en  e n t re p ô t

GURNEY, MASSEY & Cie L'“
2 V C A . 2 s T " C J F A . O T T J I ? / I B R , S

  d e — ,  —

F o u rn a ise s  et Poeles

387, R U E S T -P A U L  
M ontréal

Quebec Railway Light and Power Co.

Horaire A u to m n e  et Hiver 1007-08
I H HT A l'»U S LUNDI LK 30 SKPTKM HltK P.W7 
l J  lus In d u s  c irc u le ro n t com m e su it :

Entre Q u éb ec  et les C h u te s  Mont- 
m orcncy .
LA SK.MAINi:

D épurt de  Q uébec [mur i t s  C hutes M oiitm nrenuy 
A5.3U, li.OO, 7.00, 7,30, S.OU, ll.OO, 0.1.7. 10.00, 11.1.0 A. 
M. 10,00 (m l II) ù tou tes  les 30 m in u te s  de  1.00 à 
U.UO l'.M . e t 7.U0, 7.30. s.00, O.'jO, 10 00 e t 11.00 l'.M.

D éport des C hutes M ontm orency  pour Québec, 
li.OO. 0.11, 0.30, O.r.l, 7 30, K. 11 H.30, 0.30. 10.21, 10.30, 
11.1,0 A.M. 12. --U et ii tou tes  ies'30 m inu tes , de 1.20 
A 0.30 1 '.)!., il 7.30, 3.30, 11.30, 10,00, 10.30 e t 11.30

LK DIM ANQIIK
Dépurt de  Q uébec p o u r les C luites M onunerency  

7-00, 7.1',. 10.00 A.M.. e t  tou tes  les 30 m inu tes, de 
Lin ft li.OO P.M. e t 7.00, 7.30, 3.00, 11.00,10.00 et ll.uo

Dépurt des C hutes M ontm orency  p ou r Québec, 
ti.ll, 11.11, 11.11 A.M., 12.00, 12.11 û n id l)  e t toutes 
le s 30 m inu tes, d e  1.30,1 ti.llo P.M. et 7.30, s.30 
0.30. 10.00. 10.30 e t 11.30 P M.

E ntre  Q u ébec ,  B eaupré  et St- 
J o a c h im

•IDCItS DU SI-: MA INK
Dépurt d e  Q uébec p ou r Sic-A u n e  d e  Iteiiupré, 

.3.30.0.11, A.M. 1.11,. t.il,. 1,.11>, li.ll, et 7.30 P.M.
D éport de  s i ,  -A une d e  Item ipré (s ,u r Québec, 

5.30, 6.11,, 7.30. 0.15, 11.15 A .M .,1.15 e t  O.iio P.M.

D I M A N C H E S

Dépurt de  Q uébec p ou r Sic-A n u e  d e  llenupré  
7.IO. 7.15, 10.00 A.M. 1.15, 5.15, 6,15 e t  7.3(1 P.M.

Dépurt Uc.Sle-A une d e  llen u p ré  M ,ur Québec, 
6.111. 10.30.11.00, 11.30 A.M. 12.ÜO (tu illij, LU, e t 0.30

D épurt île Q uébec p o u r llenup ré , 0.11, A.M. 1.15 
et 5.15 P.M.

Dé{;uU île Q uébec pou r s t-Jo u cb iio , 0.15 A.M. et

D éport d e  llenup ré  |s ,u r  Q uébec, 7.23, 11.3.3 A.M.
• t l.Ou l'.M .

 ̂ Im part du S t-Joach im  pour Qnéhuu, 7Jf> vt |l.:tO

Lus c h a rs  é le c tr iq u es  fon t -raccordem ent à ht 
ioihrtinn M astuï a  vue tous lus tra in s . p o u r lus pas 
•uigur.h aillan t ou  ruvuiiniit du  .Su nu to r m m  Mas! a ï, 
A.-i e. e tc ., a u  p rix  du âuts.

Kx press juair p e tits  paquets. t toiles, v iandes, 
**lc.t su r  tous-les tra in - . P rix  5c e t plus, su iv an t lu 
poids.

l'utii in fo rm atio n , s 'a d re sse r a tt S u r in te n d an t.

A. KVKRKLL, K!>W. A. H VANS,
S u r in te n d a n t. (h*ra n t G énéral

1 A B A C

Rose Quesnel
A fum er, doux et naturel

A$A



Aux abonnés en ville les u s ines  d e  la co m pagn ie  on t  été ! 
rem aniées ,  agrandies ,  a u g m e n ta n t  
n o ta b le m e n t  la p roduction .  Ses

THEATRE BENNETT

C e u x  île  n o s
qui no reço ivent pas  régu liè rem ent 
In Y iuik p a r  la d i s t r ib u t io n  de  -I K t ta£ r 2 . r : . t e ‘ , S L Ql  ; <>„ « » » » « *

^ fm ê Ê ê Ê Ê S
I :: i*lf;sit‘i i i t o

Arlixiciinc la

1’lione 1880.

L'enquête sur la
catastrophe du Pont |

t rava il  soigné, m in u t ie u x  e t  éner
' giquc-

Les com m issa ires  .«ont il’op in ion  
• que  les usines d e  la IMtœnix Iron

ministrees,
(S ig n é )  11 KXltY llpI.li.XTK,

tioiial île M on tréa l  au  T h éâ tre  lien- 
nette. lu n d i  et m a rd i  soir avec m a ­
tinée m a rd i .  P r ix  populaires.

Le ca d re  où la pièce se joue est 
c h a rm a n t ,  c 'e s t  un  décor très réussi : 

Poccasion d 'e n te n d re  la pièce; la cour  de la fe rm e d u  Castelct, son
I  m êm e d e  A lphonse  D aude t,  d ra m e  puits ,  son escalier,  ses perspectives.

11 y a g ran d  lu x e  d ’accessoires, et les 
de t leorges Ilots d e  m u s iq u e  coulent à jet p e n ­

d a n t  l’ac tion  de  ce tte  belle œuvre . 
La d is t r ib u t io n  est très forte, eom-

en trois actes et cinq tab leaux ,  
c h œ u r», , I svm plion ie  et

Ct:n V);U)y :SOnl 1,1011 CO" llmlVS et iul'  Bizet. Il y  a un  sou il le  de  poésie
I  d a n s  cette o u  vie, to u te  em p re in te

CARTES D'AFFAIRES!
Dr J. Eudore Parent

lix-tlivc (les'H ôpitaux tic Paria 
l\.c-iutérin1 de la C harité  de L y o n

S P I Î C 1 A L 1 T H  : M alad ies N erv eu ses 
e t M entales, [ lip ilep s ie . H y s té rie , N eu ­
rasthén ie],

Une question

(S u ite  de lu d iim r )»t<ie)

Demis, e t  s u r  le c h a n t ie r  11' in te rve­
nait  en rien s u r  les a t t r ib u t io n s  de 
M. Venger qu i  en  ava it  la charge ; 
il l ’av isa i t  seu lem ent.  Sa pa r t ie  p a ­
raît avo ir  été to u t  le te m p s  soignée 
et m éticuleuse .  Les procédés de 
m ontage  on t été t racés  en co l labo ra­
tion p a r  le service te ch n iq u e  et celui 
d u  m o n tage  d e  la Cic P ho-n ix  ; les 
dé ta i ls  des pièces, leurs raccords, j 
les g rues  de  trava il  et l 'o rd o n n a n c e  
générale  d u  m o n ta g e  é ta ien t  réglées 
p a r  les ingénieurs ,  et les 
d ’ou til lage et d e  g réem en t p a r  le se r­
vice du  m ontage.  C’est M. M illiken 
qui n o m m a  M. Venser  co n t re m a î t re  
au  l 'on t  de  Québec.

M. B.-A. Yeiiscr ava it  cha rge  du 
m ontage  sous les o rd res  de M. M illi­
ken ; su r  le c h a n tie r ,  il ava it  a u t o ­
r ité  absolue. Il faisait le m on tage  
des  pon ts  d e p u is  n o m b re  d 'a n n é e s ,  
e t  trava il la i t  p o u r  la Cic l ' lu e n ix  d e ­
p u is  u n e  q u in z  u n e  d ’ innées. Un 
t rouvera  d an s  le tém oignage  de M ie t r icen tenaire ,  une 
D eans (p .  -Id) un  relevé des  prinei-  20 .000  soldats .

résident. 
.1. (I.  (I. K mm v.
.1. ( I a i .iiiiaitii .

! de se n t im e n t  agreste, d o n t  un  cri- p re n a n t  : M ines 
■tique a d i t :  “  Petit ch e f -d ’œ uvre  de  MM. L om bard ,

vous r e c o m m a n d e r  cette représenta-)
Iion à tous  les am a te u r s du  beau I *li*• b'éV-

Lcs touristes, en ju il le t  p rocha in ,  
d i lu e ro n t  vers no tre  ville, à P occa­
sion des  g randes  fêtes. Nous pou 
vous es t im er  leur nom bre  à ■"•(),000. j 

Vue Hotte nom breuse ,  envoyée 
p ie s t io u s I p a r  I" Angleterre, escortera à Q uébecI  

Son Altesse Iloyale le p rince  d e  j 
Galles, la s nations,  am ies  ou a l liées j 
de  la m ère-pa t i ie, d épêche ron t  chez ; 
nous  îles escadres puissantes, corn- j 
m e tém oignage  de leur  s y m p a th iq u e  j 
in térêt.

I.e go u v e rn e m en t  canad ien  co n ­
c e n tre ra  s u r  les l ’iaines d A bra h am ,  
p o u r  le u r  exerci es annue ls ,  d u r a n t  

liée de  "JtI a

Servany, V hérv .  j 
Colin, Palmieri,

I grâce et du fra îcheur,  elle reste, avec P e ti t -Jean ,  V a lh u b c r l ,  Mallet,  S o u - , 
la p ar t i t ion  de C arm en, le p lus  beau lier, Allieila, etc . ,  etc. Nous pou-  ! 

, litre de son a u te u r  à la reconnais 
sauce des artistes et d u  publie.

Mistral, le poète provençal,
1 a fait ressentir  les n u e u r s  du  
d an s  ses poésies, D au d e t  les a  lait 
vivre d a n s  V Arlcxieitnc. Ce 
d ’œ u v re  de  la scène française sera i 
joué par  la t roupe  d u  T h é â tre  Nu- !

B  U B  K j  I U : 17 n  U K S  T -J E A  iV 
T H L K l’lIO N IÎ  3 144

Dr. L. J. Montreuil
Kx-Klovc lies lliipilnUx lie Paris cl Uvrlln.

giiceliillle : Mulmlles ilvs Yeux, Ne/.,
Uorgc e t Oreilles.

No. VA- R Ü ÏTST-J15A N
lle.irse île eousiilliitlons : a.M. 10 « 12 heures) 

1*..M. 1 « 4, et 7 it » heures.

nous  ) théâ tre  français .  1 /engagem ent est 
Midi lim ité ,  tro is  représenta t ions  seule- i 

n ien t ,  lu n d i  et m a rd i  soirs ; m a rd i  | 
chef- m â tin é  

1

Suce. : Tel. 2579

latinée. Prix  popula ires  : soirées, 
.-), 2 ."iV. .‘Pie. ôQe ; m atinée  m ard i ,
• > c ,

H,mie Ville: Tel.SOI.

Lavigueur & Hutchison
Iiii|M»riHtuurs «le Pin nos. Orgues, Iiislrutnents, 

tic Musique ilv toutes espeees.
Ktllteurs tic Musique.

Seuls représentant tics célébrés Pianos 
llviiitzinnn A: Uo.

pales s t ru c tu re s  m éta l  lit] lies erigee- 
p a r  M. Veiiser, q u i  es t dés igné  coin- 
m e  " a  van t révélé une  h ab i le té  exccp  
l ionnclle  c o m m e m o n te  ir, p ru d en t  
e t  consciei c eux ,  a y a n t  toute 
périence vou lue  p o u r  c o n d u i re  le- 
o u v r ie r s .”  Il fau t  no te r  q u e  M 
Yenscr n 'a v a i t  a b s o lu m e n t  aucuiii  
a u to r i té  p o u r  a l té r e r  le p ro g ra m m e  j

Les fourn isseurs  québécois se ron t  | 
d o n c  appe lés  à m u n  ir  tou tes  ces ; 
boui lles : ôO.OtKI touristes. | ô  à - I >.- 

c.x-iOOO m a rin s ,  *20 à 2ô,0tH) m il ic iens ,!  
les 7ô,(100 h a b i ta n ts  d e  no tre  cité, | 
un tota l d ’à peu près 17•"»,tM)tI h o m ­
mes.

Les com ité s  du t r icen tena ire  on t-  id u  m ontage ,  q u i  é t a i t  rég lé  à l 'Iiœ- 
n ixv i l le ;  ou  lui fo u rn is sa i t  un  livret ils p r is  ou p ren d ro n t- i ls  des mesure.-

p o u r  év i te r s vivre.- qu i  
rl titra ire des

la rareté  d 
hausse

pr ix  ?
Les c i to y en s  sont intéressés à ce 

q u 'u n  t r u s t  soit p révenu ,  l  ue  ré­
ponse ca lm era i t  Lien des  inquiétudes".

La fermeture à 7 heures

f

«à

M -Sîl et rue St-Jenn, 
succursale: M. rue Si-Josculi. QUKHKC.

VU T li l t  F ltKNCII
A V O C A T 

rue S t-I’icrre , - Q uébec. 

V ieioria  C ham bers'. T él. 727

Joseph P. TU RC OTT E
A V O C A T 

Khulv : ltir> ru e  S t-.lo sep li.—Télvp. -X I1 
Rviriilfuive : 11)4 rue  du Roi.

f.O.DROMN
A V O C A T

p L  foc $ T JOSEPH
B f f f f f A ÿ a u  J O t/S u . S U !

T E L 2 S U Q

m a a a m

Au Bennett
LA SEM AINE PROCHAINE

2 SOIRS I LUNDI etl 
I MARDI I 30-31 MARS

H V E A - T I U S T E Z E  I V L A R I D I

oeeca” vbe L’ARLESIENNE
MUSIQUE DE BIZET .".

| . \  T ltu l  l ' l ’. 1>C TIIÉATKK NATIONAL l)K MO.NTHKAL 
M A G N IF IQ U E  D IS T R IB U T IO N  .S P L E N D I D E  MISE EN SC EN E  

1‘ l t l X  : S o i r é e s .  1 « ï- î i / î - î$ / ï - f ï (> — i l l i i t in w s s ,  L» e t  » O c

I et 2 AVRIL Mercredi et Jeudi avec Matinée spéciale Jeudi
l / U N K  d es  P L U S  G It A N O U S  A T T  It ACT IONS île lu  S AIS ON

eitKMliatK AIM'AIUTION KN UKT'I I". CITI: I»K 
LA S V l ' H I t l t l i  P R O D U C T I O N  DU LA C i l :  I tOltK

LE PLUS GRAND DE TOUS LES SUCCES DE COMEDIE MUSICALE

Corning T h ro ’ T h e  Rye
Pu,  GICOItGI: I I O l î A K T el  A B A L D W I N  SLOAX

P résen tée  p a r  u n e  g ra n d e  C o m p ag n ie  ir ré p ro c h a b le  île

Comédiens, Chanteurs. D anseu rs
C om prenant LE FAMEUX CHŒUR DR 6 0  BEAUTES LES FIJIENNES -  

:LES GEE GIRLS LE BALLET PONY LES BELLES DE NEWPORT.

C o m é d i e  B ril lante ,  M u s iq u e  d é l i c i e u s e ,  D a n s e s  fa s c in a tr l c e s .
Kffels d e  scèii", déem y. co stu m es d e  la p lu s g ra n d e  s p ’e iid e u r to n n a n t  

u n  sp ec tac le  rav issan t qu i n ’a  pas en co re  é té  vu s u r  n o tre  scene.
C ’est la com édie  m usicale la p lu s  p a rfa ite  q u i se p lisse voir.

IMtIX ; Soies,  ;>7»,77», # 1 .0 0  e t  Jjtl. •“ (►.—MAT.  2 u, i ( l ,o> ,  $ 1 .0 0

S Y N O P S I S  D U S  K U G U U 3 1 K X T S  
C O  U K  11031 U S T U  A D S  A U  

N O I t D - O U  U S T

d ’in s t ru c t io n s  avec  c h a q u e  envoi de  j 
p lans .  Ses a t t r ib u t io n s  é ta ien t  large- L rn j ,k .nijt 
inen t  executives ,  ses devoirs  cousis- ' 
ta n t  à su iv re  ses in s t ru c t io n s  à lu 
le ttre  et à voir  à ce q u e  les é lém e n ts  1 
de  trava il  sous  ses o rd re s  d o n n a s se n t  | 
le u r  m a x im u m  d ’ellicacité. Il avait  
o rd re  d ’a p p o r te r  un  so in  e x t r ê m e  à 
l ’in spec t ion  d u  g ré e m e n t  et de  tous  
les ap p a re i ls  d e  m on tage .  M. Y enser  
n ’a v a i t  pas  d ’e n t r a în e m e n t  t e c h n i ­
que,  et sa posit ion  n ’en  d e m a n d a i t  
pas. L ’in i t ia t iv e  q u ' i l  prit le 27 
a o û t  1007 en  c o n t in u a n t  lu m o n ta ­
ge fu t  im m é d ia te m e n t  r a p p o r té  à ses

e t  ap p ro u v é e !  L a 'p r e u v e  d é m o n t r e  ' lieup^ !  a  ' °  C<mSCl1 • C o m m e on  le verra a u x  annonces ,  la se m a in e  prochain ,
q u e  c ’é ta i t  u n  s u r in t e n d a n t  c a p a b le  I "K in ic ipa l  d e ,  l im s -  , n
e, é„e,8iq„o, « M-VÜ » m,,l.û à I Vu do„t lu ,=  ^  « i -

: saut.  Coming thro thr Ifi/e, c est lin ti t re  bivn c o n n u ,  m ais  lus prospec tus 
nous  a l l i n n e n t  q u e  le spec tac le  q u ’il c o u v re -é c l ip s e  tou t  ce 
im aginer.

sera exeep-

T im te  section  île  n o m b re  p a ir , non 
de ià  réservée su - les te rre s  fédérales du 
M an itoba , d e  la S ask a tch ew an  et il’A l­
lie r ta , ex cep té  S e t 2li, peu t ê tre  prise 
com m e hom estead  p a r  n ’im p o rte  q u e lle  
personne, chef de  fam ille , ou to u t hom m e 
âgé d e  p lus de  IS ans, à co n cu rren ce  d ’un 
q u a rt  d e  section  ou I (10 âcres p lus ou 
m oins.

La d e m a n d e  d ’in sc rip tio n  p o u r  hom e- j 
stead  d o it  ê tre  fa ite  p e rso n n e llem e n t p a r 
le p o stu lan t à  l’agence ou sous-agence des 
T e rre s  d u  D om inion, p o u r le d is tr ic t où

a c r e s .
U n d o u b le  d u  règ le m en t  H  n ard ,  ] ira  p o u r  la p rem ière  fois s u r  no tre  scène m u  

m o r t  avec u n e  s u p r ê m e  confiance  | escor té  des  v ieux 
la n s  le ju g e m e n t  d e  ses su p é r ie u rs  p rése n té  à l’a p p ro b a t io n  des éclie-

vins  p a r  M. Ycrret. MM. La m y  et 
F a r m e r  o n t  c o m b a t tu  la m esure ,

a  Semaiin
j l i o n n e ! l e n i e n t  i n t é r e s s a n t e  a u  t h é â t r e  B e n n e t t .  M e r c r e d i  et j e u d i ,  p a r a i -  est s i tu é  le  h o m estead  d« l 'a g e n t louai ou

t r o u p e  d e  c o m é d ie ,  m u s i q u e  du  so us-agen t. N éanm oins, l’in sc rip tio n

GRANDE VENTE DE PIANOS
l)H H A U T I i  I J I A I .1 Ï I - :

A C R A M P E  R E D U C T I O N
N i »rs J| Vtiiisdt'citlt' «lu fiilru «lu % nu ulus nniû* 

ll«»nilloits ut n’ii^rninllr vmisldéntblu- 
tnviit itolru îiuigMsIit «lu lit ruv Suint Jumt.

l /u i ig i n u i i t i i t i D i i  to u jo u r s c r u k N i i i t t ? « lu  n o t i v
VDiiinivrvv, uotn nui iule rut iigniii«lissvinuiit, ut 
lions «>li! igu d'ajoutur A tiotiv iiuigiislii lus» lull X 
vVigus sii|H* t iuiu>.

Vu lus tniMitix «|ii'ouvnsloiiiiviit eut iignm- 
«Uvu»ii«.*nt. lions otTroiis à il'iinmuiist s ré«lu<‘- 
tiiin» tout not ru stuck, uonslstamt iumIuIA du 
7"» iiiMiriiiii<iiies j»i«t»»• »s H cin tzm a n  A. C o .  
S t e i n w a y ,  K ran ish  & B a c h ,  Karn  
& C o . ,  M e n d e l s s o h n ,  A u to p ia n o ,  
P ia n o la s ,  A n g é lu s ,  e t c .

Au*»!, mt un» ml nombre «lu 1'ias«»s ut II Al: 
mumi «h «r« uuasiDii. j urines «lu |uiiuinuntsdu> 
1*2n*. faciles, t"nu visite « st solliuil» «%

M a g a s in  ouvert  to u s  le s  so ir s .

LAVIGUEUR &. H U T C H IS O N
8 1 -8 3  et 8 5  R U E S T - J E A N _____

a P h œ nixv i l le .
M. A .- II .  B irks, V in g én ieu r  rés i­

d e n t  chargé  d u  m o n ta g e ,  q u i  a lui 
auss i  péri d a n s  le d ésas tre ,  ava it  u n e  parce  q u  elle viole les d ro i ts  ac q u is  
en t iè re  confiance a u  ta len t  e t  à la ! des  h ô te l ie rs  d o n t  les licences fu re n t  
com petence  des ingén ieu rs  d e  la Cic | accordées  et pavées su iv a n t  ce r ta ines
Phoenix, don t il a v a i t  eu  a m p le m e n t  | é d i t i o n s  : parce  q u e  la jus t ice  la 
n f t n n s i m i  d  îm n r < -» r » io r  I u y p u  Ioccasion d ’ap p ré c ie r  Vexcellence. La j 
pe rsonna l i té  de  M. B irks  est décrite . p lu s  é lé m e n ta i re  ex ige  q u e  les eon-
et ses éta ts  d e  services so n t  m e n t io n -  : d i t io n s  so ien t respectées, ta n t  q u e  
nés  d a n s  la d é p o s i t io n  d e  M. D eans ' d u re  le c o n t ra t  q u ’elles o n t  fait na î -
(p .  p. 42 et 0 0 0 ; .  O n y  r e m a rq u e ra  
q u e  l’e x pé r ience  d e  M. Birks é ta i t  
p lu tô t  res tre in te .  I l  av a i t  reçu un  j 

e n t ra în e m e n t  co m p le t  d a n s  le t racé  I 
des m atér ie ls  de  m on tage .  Ses d e ­
voirs consis ta ien t à in sp e c te r  les m a  
té r iau x  à le u r  a r r ivée  a u  p o n t ,  à vo ir  
q u ’ils fussent m is en  bonne  place, 
à su rve il le r  les m o n te u r s  p o u r  s’a s s u ­
rer q u e  le p ro g ra m m e de m o n ta g e

tre : parce  q u e  les ép ic ie rs  licenciés, 
d e  le u r  côté, n e  son t  a u c u n e m e n t  
res tre in ts  d a n s  leu r  com m erce .

Le Conseil co m p ri t  la justesse  et le 
.  ! b ien  fo n d é  de ces a rg u m e n ts .  A 

T ro is-R iv iè res ,  la q u es t ion  fu t jugée  
à son  m éri te .  La d iscussion  n ’a  pas 
été  d é to u rn é e  d e  son sens  véritab le .  
Les p a r t i s a n s  d u  projet d e  fe rm etu refût su iv i  à la le ttre  tel q u e  réglé d a n s

les in s t ruc t ions  écrites reçues deBbcc- fu re n t  au  n o m b re  de deux ,  
n ixv il le .  La p reu v e  d é m o n tre  q u e  
ce tte  tâ ch e  a été f idè lem ent et in te l ­
lig e m m e n t  accom plie .  M. B irks  p ré ­
pa ra i t  tous  les ra p p o r ts  t e c h n i q u e s , , .  . ,
p o u r  transm iss ion  à P h œ n ix v i l le ,  et | n u x  %clos q u i ,  sous  p ré te x te  de  m -

Drames cachés m ence  a s en lasser.
Il est m a lh e u r e u s e m e n t  u n  peu 

ta rd  pou r  rec o n n a î t re  l’e r reu r  coin- et l< 
mise  a u x  é lec tions  m un ic ipa les .

Mais d ’an t re s  suje ts  bea u co u p  p lus  
im p o r ta n ts  réc lam en t  n o tre  a t t e n ­
tion, en cette  a n n é e  d e  J u b i l é  et de 

A c h a q u e  jo u r

P e r s o n n e l

La défa ite  d e  ce p ro je t  n 'e s t  pas  
u n  échec  p o u r  la te m p éran c e ,  ce 
n ’est q u ’u n  av e r t is se m en t  s a lu ta i re

lus q u e s t io n s  |av isa i t  M. Y enser  s u r  
ré c la m a n t  q u e lq u e  
tech n iq u e .

M. F .-A .  C u d w o r th  é ta i t  l’ ingé-! 
n ie u r  ré s id e n t  ch a rg é  des observa-  i 
l ions. Il n ’est s u r v e n u  a u  cou rs  de!  
c e t te  e n q u ê te  a u c u n e  q ues t ion  im - i  
p o r ta n te  a f fec tan t  la p a r t ie  d e  M. 
C u d w o r t h ;  il suflit  d e  d ire  q u ’il i 
s ’es t bien et f idè lem en t  a c q u i t t é  de  
ses devoirs.  Le b u re a u  de  P h œ n i x ­
ville c o m p ta i t  p r in c ip a le m e n t  su r  
lu i p o u r  l’o b se rva t ion  des  m o u v e ­
m e n ts  des d iverses  p a r t i  s des  fer­
m es  à m e su re  q u e  le t r a v a i l  a v a n ç a i t ,  
e t ses obse rva tions  so n t  notées  d a n s  
les rappo r ts .

O n  p eu t  d ire  q u ’en géné ra l  tout 
ce personne l é ta i t  d ’u n e  h a u te  va ­
l e u r ;  com posé  d ’h o m m e s  bien e n ­
tra în és  et a y a n t  a m p le m e n t  d ’e x p é ­
rience ch a c u n  d a n s  sa p a r t ie  ; e t il 
resso r t  de tous  l’en sem b le  d e  la 
p reuve  q u e  to u t  ép ro u v a ie n t  u n  vif 
s e n t im e n t  d e  fierté d e  su savo ir  a t ­
tachés  à  u n e  en t rep r ise  de  cette  e n ­
vergure, avec ferme d é te rm in a t io n  
île faire to u t  ce qui le u r  é ta i t  pos­
s ible p o u r  en  a s su re r  le p le in  succès. 
Les com m issa ires  s o n t  cep en d an t  
d ’av is  que  la Phoenix  B ridge C o m ­
pany ,  a  erré, m a n q u é  d -  jugem en t ,

té rê t  p u b l ic  m enacé ,  fou len t  a u x  
co n n a issa n ce I  p ieds  les d ro its  les p lu s  sacrés des  

par t icu l ie rs .

Le Dr. .1. I‘>. i ’iégay, d e  ce tte  ville, 
nous  est revenu  ap rès  une  a n n é e  de 
service com m e m édec in  d u  distric t  
C d u  T ranscon tinen ta l ,  à  220 milles 
au  nord d ’Ottaxva, où  dès partis  
d ingénieurs  sont en tra in  d e  te r ­
m in e r  la localisation d e l à  ligne.

Le tracé su r  lequel l ’on  s’est ar rê-  pour 
té passe à  peu près à l’en d ro i t  de  la 
carte eu  les sources d u  S t-M aurice  
rejoïgnet celles de  la G a t in e a u .  On

Prohibition de mots

La q u e s t io n  es t é v id e m m e n t  p lu s  
sér ieuse  q u ’elle  n ’en av a i t  l’air. Un 
effet, n o u s  v en o n s  de  recevoir cette  
a u t r e  c o m m u n ic a t io n  au  su je t  de  ce 
p a u v re  T r ic e n te n a ire  :

M ons ieu r  le m agister,  
M a lh eu reu sem e n t ,  le décre t  de  la 

société d u  p ar le r  f rança is  a r r ive  t ro p  
ta rd .  Voilà un  an  que  nous  d isons 
t r ic en te n a ire  : c ’é ta it  p ro fo n d é m en t  
encavé  d a n s  nos m œ urs .  A u ta n t  
v o u d ra i t  c h a n g e r  le n o m  de la ville 
d e  Q uébec,  e t  l’ap p e le r  F ise t  City ou 
Verretv il le .  Pas m oyen  d e  m oyen -  
n e r  : c ’est p lu s  fort que  n o u s  au tres .

i l  y a u r a i t  peu t-ê tre  là -dedans  u n e  
source  d e  revenus  : ce se ra it  de  faire 
p a y e r  u n  gage  à ch a q u e  fois q u e  le 
mot d é fe n d u  nous  échappe .  T r ice n ­
tenaire. U n gage !

A un  sou la pièce, on ram asse ra it

La pâ te  h u m a in e  est u n  peu c o m ­
m e ce r ta ines  m a tiè re s  ; si on  la c o m ­
p r im e  trop  fort d ’un  côté,  il y a 
ex p ans ion ,  exp los ion  quelquefo is ,  g r a n d e  polit ique, 
de  l’au tre .  Il fau t  q u e  cela se je t te  su f l i t  sa peine, 
q u e lq u e  par t .

On r e m a rq u e  d ep u is  un  certain  
te m p s  u n e  recrudescence d e  méfaits, 
d e  scanda les  et de  félonies bien 
v ing t ièm e  siècle p o u r  n o tre  p a i ­
s ib le  vieille ville. A vait-on  ja m ais  
e n te n d u  p a r le r  d e  b r ig an d a g e  à 
m a in  arm ée ,  d ’effractions d e  coffres- 
forts pe rpé trées  en p le in  m id i ,  ap rè s  
avo ir  a s so m m é  et b â i l lo n n é  le g a r ­
d ie n  ? Cela s ’est vu  à d e u x  repliées 
ces jou rs  dern iers .  J e to n s  u:t voile 
s u r  les suic ides, les orgies m orte lles  
e t  au t re s  d r a m e s  p lus  o u  m o ins  
c lan d es t in s  qu i  fera ient c ro ire  q u ’à 
Q uébec  01 1  vit à o u tran c e ,  j u s q u ’à 
en crever.

D ans u n  des  cas de  vol av e c  effrac­
t ion  d o n t  n o u s  venons  de  pa r le r ,  on  poste 
a com m encé  p a r  s o u p ç o n n e r  les I ta ­
liens, bien en ten d u .  Mais un  jour  
nal m ie u x  rense igné s’est em pressé 
d e  d iscu lpe r  les su je ts  d e  
lù m n a n u e l ,  d o n n a n t  m ê m e  à en t e n - 1 d exercice 
d re  q u ’on  se ra i t  su rp r i s  »i les nom s 
des  m a u v a is  su je ts  é ta ien t  connus .
D ans  un  a u t r e  cas, l ’incu lpé ,  relâ-- 
clié p a r  l’in c u r ie  d ’un se rgen t 
p r is  la p o u d re  d ’escam pette .

Nous ne  vou lons  pas conc lu re  du!  
p a r t icu l ie r  a u  général ; m a is  il y 
a u r a i t  q u e lq u e  chose à d i r e  s u r  la 
m a n iè re  do n t  la police es t parfo is '  *w*nt i-vvhuQ umi"’»» 
recru tée  sous la  p résen te  a d m in is -  ÜHc j o u i  d ' a v r i l  p r o c h a i n ,  
(ration, Dans p lu s  d ’un  cas, la fa-, i-su mu-irueiiuii a un wean leader, c iu  ir '

, , , . , , , i service îles plaire- l u f i e  ht Unie 'leur
VCllr de tel OU tel echuvill blell 11 a- Sienne, Meunier vu iicfer, û douille liclicc, livrable

à  l're .-e iilt , U ia n r li) , |ii'li ie i |i ii le .s  ( l im o n - l f in s :  101 1 
................... ' ' ' .«• :is :

Agent
père, m ère, lils, tille, frère  ou sœ u r  du  

p i 011 p e u t  fu tu r  colon.
l .c  p ro p rié ta ire  de  hom estead  est ten u

------------------ d e  re m p lir  ses dev o irs  com m e tel d ’a p rès
l’un  d es  m odes su iv an ts  :

(1 ) D em eurer au  m o in s s ix  m ois p a r  
a n n ée  su r  le hom estead  p en d an t tro is  an s

cu ltiv er.
(2 ) Il p eu t, s’il le d ésire , sa tis fa ire  à la 

co n d itio n  d e  résidence en  h a b ita n t u n e  
te rre  en  cu ltu re  lui a p p a rte n a n t en  p ro p re , 
d ’u n e  é ten d u e  de  pas m oins d e  q u a tre - 
v in g t (80) acres, d a n s  le voisinage d e  son 
ho m estead . Le fa it d ’ê tre  co p ro p rié ta ire  
en  société  ne d o n n e ra  pas d ro it  iVcette I 
e x c e p tio n .

(."!) Si le père  (ou la  m ère , le père  é ta n t  j 
d écéd é) d 'u n  p ro p rié ta ire  de  ho m estead  j 
a sa résidence p e rm a n en te  su r  u n e  te rre  
en c u ltu re  lui a p p a r te n a n t en p ro p re , 
d ’u n e  é ten d u e  de  pas m oins d e  q u a tre -  
v ing ts ( 80) acres, d a n s  le voisinage d e  son  
h o m estead  ou su r  un  hom estead  p o u r  le­
quel il s ’est in sc rit d an s le voisinage, tel 
co lon peu t sa tisfa ire  à lu co n d itio n  d e  ré­
s id en ce  en  v ivan t chez  son  p è re  (o u  sa  
m ère ).

[ Ij Le te rm e  “ voisinage”  d an s les d e u x  
p récéd en ts  p a rag rap h es est défini com m e 
sig n ilia n t pas p lus île !> m illes en lig n e  d i­
recte, à  l’exclusion  des largeurs a llouées 

h em in s  tra v e rsa n t ce tte  ligne, 
f.î] L e  p ro p rié ta ire  d ’un  hom estead

G .  P O I T R A S
H U  i  : : i  i  t  u  i  :

F a b r i c a n t  d e  l i v r e s  b l a n c s  e l g d e  l i v r e s  à  V e u i l le s  m o b i l e s

8 ,  rue Collins, iHaute-Ville,  Q uébec
TELEPHONE 1735

F ondée  en 1876 T é lé p h o n e  2224

C h a r le s  V ez ina
E N T R E P R E N E U R

K l e c t r i e i e n ,  P l o m b i e r ,  F e r b l a n t i e r ,  t i a z i e r  e t  C o u v r e u r

Dosage d 'a p p a r e i l s  de  chauffage à a i r  c h a u d e ,  à la v ap e u r  cl à l’eau  
chaude ,  a p p a re i ls  de  p lom ber ie  les p lu s  m o d e rn e s  e t  hyg ién iques .  F o u r ­
n i tu re  e t  in s ta l la t io n  d ’écla irage é lec tr iq u e  et a u  gaz. A sso r t im e n t  com -

lu a n t  1 in ten tio n  <1 .u scs^<<>mh- j,] ,.t (p a p p a r e i l s  d e  p lo m b e r i e  e t  f i x tu r e s  é le c t r i q u e s ,  p o ê le s  d e  c u i s in e  le slio n s  d e  résidene. 
qu i p récède, to u t en résid an t chez  ses

v a t r o u v é  u n  b o n  p a s s a g e ,  n o n  s a n s  p a ren te  ou  su r  une te rre  en  c u ltu re  lui 
a v o i r  e s sa v é  s a n s  s u c c è s  d e u x  a u t r e s  a p p u rte n a n t en p ropre , d o it  n o tifie r d e

• . i. • . . i  ... i ................ . te lle  in te n tio n  l’A gent du  d is tric t.
t ia e c s  p i lls  a ll s l id ,  c a l  le  ( . i x s c s t  Un av is  d e  six  m ois d ev ra  ê tre  d o n n é
t r è s  a c c id e n te .  Il v a  b e a u c o u p  d e  p a r  é c rit au com m issaire  des te rre s  fédé-

p lt i s j t iné lio ré s .
P R IX  T H E S  M O D E R E S  

1 1 7 -1 1 »  1>U F O N T ,  Q U F K F C .  A T 1 Î L I K K .  1 2 4  D U  K O I

bois du pu lpe  d a n s  ce t te  région, 
m ais  à une q u a r a n ta in e  d e  milles du  

les ingénieurs  on  trouve de 
'ra ta ls  bois, pins, etc.

.e Dr. l ’iégav, est t rès  sa tis fa i t  d e  
.,  / j son long sé jour d a n s  ces h a u te s  lati- 
,h,N tudes. Il raviciit se f ixer  délin itive-  

: 1(1(11 m ent à Québec, p o u r  se rem e ttre  à 
le sa profession.

ra ies à O ttaw a, lo rsqu’on  a l ’in te n tio n  d e  
d e m a n d e r  une  pa ten te .

W. W. COH Y. 
.Sous-m inistre d e  l ’in té rieu r. 

X. It.—l-n p’il «Mention non autorise due cett
4 fll»DlW«* III' M'IH ||RN IMIT/h».

1 S 0 T T 3 V L I S S I 0 3 S T S

\yKS S< M'.M ISS II >.\ S adn*ssvu.s n il s n ilx t lg i iv  s», 
< HUixvii, >oiis u*iiyi*Id |» |k* e n c h u té u , et ni.tr  

ijtiûus su r  r .  u v i-lo |. |,.-  : S iu m k s in i i  futur u o n s ir u u -  
ti«*ii d ’ilii l i i ik ' i i i i i i i ’ M 'rvliT  ( t i ' i i iI iT )  fHiur plmru.s 
ut Ihiu«'v> futur lu  ‘•urvii’u dt* In link* fiF org lu iiiii* ,

. / • il i a  > "o, omiuio, piuu ipiiiin linm.ii’i'on ,

t - o l l o  I >11 I VIII p O V lt 1!' S U T  IV m û r i  t o  O l p ie d s  p lu lu u  lon gtiu w r. la r g e u r  «lu lu ca m i> .
. |»it*ds profondeur iduni. ITT» picdF.

l:i com petence  des  a s p i r a n ts . '  Un 1 — 1.... •-» •> •>...... — ...............
e n te n d  à suje t bien des p la in te s .

*1 V â  A V .  I I U l l U I U L  v  J U t r t - l I l V H l .  , . . .  * .  ..

e t  n ’a pas s u  ap p ré c ie r  la m a g n i tu d e  ! ainsi u n e  F !° so m m e p o u r  les t a ­
c t  les d ifficultés d e  l’o u v rage  q u ’elle , l lcux  P:irck‘ (*u A ri ce n te n a ire . . . .  I.0 1 1 , 
av a i t  s u r  les bras, en n ’a t t a c h a n t . n ie vo l)rls !ll° i-n ie inc .  11 ftage .

Echos municipaux
pas A son o rgan isa tion  un  in g é n ieu r  j 
de  m on tage  qui,  p a r  son  e n t ra în e ­
m e n t  te ch n iq u e  et u n e  longue  e x p é ­
rience des t r a v a u x  de  g ra n d s  ponts ,  
eû t eu la com pétence  vo u lu e  p ou r  
dir ige r  su r  place ces t r a v a u x  de 
m ontage.  11 est vrai q u ’en cela elle 
a suivi la p ra t iq u e  o rd in a i re  ; triais 
cette p ra t iq u e  ne  s ’a p p l iq u a i t  pus à 
cet ouvrage particu lie r .

Le g éran t  d e l à  P h œ n ix  I ro n  C o m ­
p a n y  é ta i t  M. N orris ,  q u i  o cc u p a i t  
d e p u is  1S90 une  h a u te  posit ion  d a n s  
cette com pagnie  ; il en d e v in t  gé ran t  
en  1900. C’est sous sa d irec tion  que

T h io i .kt

pays

la nouvel le  ville d e  F ron tenac ,  a 
L u  au  h a s a rd ,  d a n s  un  jou rna l  d u  gagné  son p o in t  au  com ité  des  bills j

privés.
U n e  j e u n e  fille, sans se rendre  I de-V ille  où  la m o tion  S am so n  était  I 

c o m p te  de  l ’a l lu re  encore trop  rupi-j  b ru ta le m e n t  jetée au  panier ,  l ’a r  18 
de  d u  t ra in ,  s a u ta  à boni de la plaie- i voix con tre  6, le com ité  a accordé
forme, s ’in f l igean t des  blessures” ... 
etc.

Q u ’on dise, ap rès  cela, que  les 
Canadic-ns ne  so n t  pas  un peup le  de  
m a rin s .  Ils so n t  tou jou rs  à bord,

I.vs p la n s  ut <!« v l*  »1f f f  . itu iit iiu r s o n l v is ib le s  au  
M in is tè r e  d v  la M ur lut* ut des* l'û c h v r ie x , < MIiiw h , 
m ix  l iiir v a iix  d us IV ruufdFiirh d u  D ou ant** ii T u  
n m to ,  ('u llingxviH id ut M id lm id , nu  !>û | miI dv> 
r im r c s d i i  D o ii iin iu ii  à l*ru*uoU. ut a u x  a g u iiu u  d u  i 
M in is tè r e  du  Ih M ariiiu  u t <luM l'û u liu rlvh  à  M o n t­
réa l u t à  (jiii'h vu .

U 'iu l nu lu e  J ou r  d 'a v r il  p r o c h a in ,  o n  p o u r r a  su 
p r o c u r e r  d u  M*mhlal>lv.s p la n s  ut d e v i s  un s 'a d  rus - 1  
- t in t  a u  M in is tè r e  d u  la M a r in e  u t d u s  l'û ch uriu s. 

(.'Inique s o u m is s io n  d o it  t i r e  a c c o m p a g n é e  d 'u n  ;
1 u liù«m c «lu h a iiifiiu  é g a l  à  10 f». c .  d u  m o n ta n t

N otre -D am e de Québec, ou  p h . tô t  «Jj.,;;;-,K : : ; i;!:d;;;r;!(.1̂ ^ f!;’(r X ■
*   c o m p lé t e r  l 'o u v r a g u . L e s  eliè«|iiuM a c c o n if« a g ita u t  !

lus s o u m is s io n s  ru ju téu s s e r o n t  r u in is .
L e  D é p a r te m e n t  n e  s 'e n g a g e  p i s  A a c c e p t e r  la  ■

• Ch. n ’é ta it  p lu s  au  Conseil- j .......... .
ri tu «lu H vfiartv iiiu iil n e  m t o iiI p a s  p a v é s .

I". ( Ï O t / l t D K A t \  
U ép ilM -M In lslru  M a r in e  ut l ’û chC rlus. 

M in is tè r e  d e  la M a r in e  ut «les l 'é c l ic r iu s ,

BANQUE d e  M O N TREAL
SUCCURSALE ST-ROCH

C O I N  D E S  R U E S  DU P O N T  E T  S T - J O S E P H  

D E P A R T E M E N T  D ’E P A R G N E S  -

INTERET CREDITE 
4  FOIS L’AN

H. D E S  R I V I E R E S ,  G E R A N T .

ÛE'PPCM!t PE QUEUTE

TfltPHOHi 6 3

le d ro i t  de  passage de l’a q u c d u c  
j F ron tenac ,  q u ’on  lui refusait.

d v (  »t tu wit* 111 murs IVOm.

Il p a r a î t  q u e  le ton de  p e t i t  m a i-
m ê m e  à te rre  ; ils em b a rq u e n t  et Ire n e  p re n d  p lu s  aussi b ien  d an s
d é b a r q u e n t  to u t  le temps. | les cercles m u n ic ip a u x .  O n com-

T A B A C

Rose Quesnel
A fu m er, doux e t  n a tu r e l

JEAN DROLET
Ü O IJCIIKK DIC LA K l)
HT 1)1": B Œ U F  . . .

No.  41,  Marché  Champla in
Q U EBEC.

Lard frais e t salé,
l ’ien l frais e t salé, 

J a m b o n , Saucisson, G raisse,
B ourre , Œ ufs, 

V ian d es h ach ées ,.e tc .

1 POSITIVE MEN T L ES MEULE UNS CIGARES. H. D. BARRY
Mit. CIGARES 

QUEBEC.

Beaux Lots a Vendre
S u r l’av en u e  des E rab les , à p ro x im ité  

d u  ch em in  S te -F o y  e t  de  l’église N otre  
D aine du  C h em in , d a n s  la m u n ie inn lité  
de N otre-D am e, d e u x  m agnifiques lots A 
b â tir  m esu ran t ôO p ied s  d e  fro n t su r  125 
d e  p ro fo n d eu r, avec  ru e lle  du serv ice  en 

' a rriè re . B o n n e  occasion p o u r co n stru ire  
résidence su b u rb a in e  ou m aison d e  ra p ­
p o rt e n  vue des fêtes de  C en ten aire . P o u r 
c o n d itio n s, s ’a d re sse r  il

A. II. it ce b u reau .

A T I S

Lu Manque d e s  Mar cha nd s  à

S t - S a u v e u r

u déc idé  d ’o u v r i r  scs b u re a u x  le s a ­
m edi so ir  e t  lu lu n d i  so i r  d e  7 heu res  
à  8A heu res  af in  d ’nccom odor sa 
n o m b re u se  cl ientèle .


